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Nouvelles du jour
Le conflit de I
La France et

Un communiqué officiel japonais a fait
savoir hier jeudi que le gouvernement de
Tokio n 'avait nullement l'intention d'occu-
per définitivement la Mandchourie , mais
qu'il entendait assurer la protection de ses
entreprises et sauvegarder ses ressortissants.

La destruction d' une partie de la ligne du
sud-mandchou a précip ité les événements.
Le gouvernement, crai gnant pour la vie et
pour les Liens des Japonais dc Mandchourie ,
a jug é qu 'il était essentiel d'agir prompte-
ment et, en conséquence , il a fail occuper
des points importants et désarmer les
Chinois.

D'autre part , le ministre de la guerre
ni ppon a démenti le bruit suivant lequel
les troupe s japonaises auraient occup é
Kharbine.

Le gouvernement chinois a, de son côlé,
annoncé , en réponse au câblogramme de la
Sociélé des nations , que ses troupes
n 'avaient jamais adopté une attitude agres-
sive et n 'avaient pas occup é d'autres lerri-
loircs que ceux qui appartiennent à la
Chine. Il a ajouté que le mouvement de
troupes en Mandchourie n'avait élé effectué
qu 'afin d'éviter lout conflit avec les Japo-
nais.

Par ailleurs, le gouvernement des Etals-
Unis s'est décidé à agir. Le secrétaire d'Etat,
M. Slimson , a adressé un double message
à la Chine et au Japon , en même temps
qu'il en avertissait le Conseil de la Société
des nations.

Dans le mémoire adressé au ministre des
affaires étrangères japona is, M. Slimson a
fait remarquer que le développement des
opérations militaires semblait rejeter une
sérieuse responsabilité sur le gouvernement
de Tokio.

Le gouvernement de Washington affirme
que les Etats-Unis ne désirent en aucune
façon intervenir dans les affaires japona ises
el que la démarche américaine ne doil pas
êlre considérée comme une protestation.

Le document expose le poinl de vue amé -
ricain sur les récents événements en Mand-
chouiie à la lumière des rapports reçus
jusqu 'à présent. M. Stimson a insisté sur le
fait que l'élat de choses actuel en Mand-
chourie cause une vive inquiétude aux
autres puissances.

Le secrétaire d'Etat a demandé aux deux
parties de ne pas pro fiter de la si tuat ion
pour favoriser leurs intérêts particuliers et
a recommandé un règlement rapide du
confl i t .

En ag issant comme il l' a fail , le gouver-
nement américain esl d'avis qu 'il remplit
complètement son rôle pacificaleur , évitant
une collaboration polit i que avec Genève,
qui aurait pu amener des critiques de la
part des adversaires de la Sociélé des
nations.

Le gouvernemenl américain serait d'avis
de ne pas invoquer le pacle Briand-Kellogg,
mais le pacte des neuf puissances de 1922 ,
qui garantissait l'intégrité de la Chine.

On a fait remarquer , d'autre part , que les
événements de Chine auront une influence
évidente sur la prochaine conférence du
désarmement, parce qu 'ils renforcent les
arguments des nations qui considèrent
comme indispensable la garantie préalable
de la sécurité.

Le Conseil de la Société des nations a
tenue , hier soir , jeudi , une nouvelle séance
consacrée au différend sino-japonais.

Le Conseil s'est , dit-on, surtout occupé
du texte de la réponse à la communication
du secrétaire d'Etat des Etats-Unis.

L'impression, hier soir , était que la si-
tuation s'était un peu améliorée , du fait
des pourparlers enlre Washington , Tokio,
Nankin et Genève.

* *¦ Les événements financiers britanniques et
le conflit sino-japonais ont rejeté au second
plan de l'actualité les négociations polit ico-
commerciales qui élaient en cours , à Paris ,
entre la France et les Soviels.

A vra i dire, ces négociat ions , ù la veille
des surprises de Londres el de Moukden
Iraînaienl quel que peu en longueur. On ne

Mandchourie.
. les Soviets.

parle pas encore d'échec, parce que les So-
viets continuent à avoir un intérêt indéniable
à un accord avec la France ; mais les
protagonistes de l'ent ente avec la Russie, en
F rance, paraissent avoir perdu beaucoup de
leur enthousiasme. Le Dail ij  Te legrap h a
écri t : « On croi l maint enant que les quel-
ques Français qui pensaient à la possibilité
de discuter avec Moscou onl élé désillusionnés
par l'al titude équivoque du gouvernement
russe. »

Souhaitons, pour ces Français et pour leur
pays , que cetle désillusion soit totale el
définitive ; el revenons-en à cet article de
la Bév ue des Deux Mondes dont nous par-
lions l'autre j our.

A propos des négociations en question , on
a fail grand état de ce que la France vendait
à la Russie.

Or , il s'agit de peu de chose : en 1929,

la France a importé pour eSOO millions de

francs français de produits russes ; elle

exportait en Russie pour 250 millions de

marchandises. Au cours des quatre premiers

mois de 1931, les chiffres sont , respectiv e-
ment , de 15.. millions et 20 millions. Certes,

alors , l a situ a ti on ét ait particu l ièr ement
déf avor able : à la suit e des mesures de
défense qu 'avait , pri ses, contre le dump ing
russe, le gouvernement français , les Soviets

avaienl réduit leurs commandes. Durant les

quatre premiers mois de 19.0, celles-ci

avaient atteint 80 mill ions de fr ancs.
C'es l pour rattraper les quel que 60 mil-

lions de différence qu 'on a entamé, à Paris,

avec les Soviets, les négociations en ques-

tion.
Ces 60 millions de francs français peu-

vent devenir demain S0 ou 100 millions. Il
reste cpi e c'est peu et que le jeu dangereux
auquel on se livre n 'en vaut , certes, pus
la chandelle.

La raison de l'insistance soviéti que , lout
au moins, est claire. Le gouvernement russe
a besoin de crédits. Le plan quinquennal
esl en souffrance faute , pour une part ,
d'argent. Mais cc plan est une machine de
guerre diri gée contre le reste du monde

Il l'est indirectement , parce qu 'il s'ag it
de ruiner les industries des autres pays,
de provoquer et d'aggraver le chômage , le
mécontentement et de provoquer toutes les
conditions qui permettent à la propagande
révolutionnaire de travailler à plein rende-
ment.

D'autre part , le plan quinquennal esl
direc tement une machine de guerre : il
s'agit de constituer de fortes industries de
guerre. On y travaille avec acharnement.
La Russie communiste se transforme en
citadelle de la révolution universelle .

Le plan quinquennal représente certaine-
ment un très grand effort d'imagination,
de méthode et d'ingéniosité. Il a insp iré à
une partie du peuple russe une grande
confiance et un non moins grand dévoue-
ment.

La volonté des chefs et l'élan de leurs
subordonnés ont pu masquer un temps les
échecs. Les déboires viennent pour une part
du manque d'argent , auquel on remédie
par le d ump ing et par les demandes de
crédits dont nous parlions tout à l'heure.

Mais les déboires tiennent aussi au gas-
p illage de forces et de ressources qui mar-
que l' exécution du plan. Telle usine, qui est
occupée par 900 machines américaines et
qui aurait dû produire 4000 tracteurs par
mois , n'en a produit que 400, dont la mar-
che était loin d'être parfai te.

Mais , tant que l'argent ne fera pas tota-
lement défaut , tant que des prêteurs accep-
teront d'être pay és à un terme si long qu on
n 'en voit pas le bout , les machines et les
ing énieurs ne manqueront pas. Puis , Un
jou r , les imprudents qui s'extasient sur
quel ques commandes offertes comme appâl
réclamer ont une protection contre le dum-
p ing russe, revu et augmente , qui écrasera
les industries étrangères, alors que le mar-
ché russe n'aura plus besoin de rien. Les
victimes pourront relire , devant leurs ma-
chines arrêtées, cette phrase tirée d'une
élude sur le plan quinquennal : « Qui

Au Conseil nationalceux qui , en France et ailleurs, attirés par fonctionnaires les plus en vue du Quai d'Orsay,
le lucre, prêt ent si complaisamment leur a surtout  participé aux t ravaux de la troisième
aide à l' exécution du plan quinquennal, ne commission, où on poursuit  toujours  l 'étude ,

viennent pas, un jour, plaider l'imprévision singulièrement lente, des moyens de prévenir

el dire : nous n'avions pas voulu cela. » 1:l Pe"e Sa ,iU he n'ét
.
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celle-ci pour qu 'on arrive , sans ajou rnements I c  Grand Conseil île Râle a en tendu  hier ,
indéfinis, à établir  la concordance si souvent j pmli d(,..x interpellations, socialiste et bour-
réclamée entre le pacte de Versailles el le pacle geoise, sur  i a livraison clu coke de gaz à la
cle Paris. U a fort bien montré épie les dilïi- sbciété de consommation à condition qu 'elle
cultes ou les obscurités subsistantes n'ont rien i vlMul (, .-, sps membres aux mêmes condi t ions
d'insurmontable et a suggéré qu on cherchai mu. [e commerce privé;
à les résoudre en conjuguant les efforts déjà j .es communistes ont présenté deux in ter -
entrepris avec ceux que devra Faire, en son pellations, l' une sur l' accident de Prat teln ,
domaine propre , la conférence du désarmement. qu 'i l s  pré tendent  elù aux mesures cle rat iona-
Sa thèse , si elle est adoptée, assurerait, par l i sa l ion  et d'économie des Chemins de fer

des mesures d' assistance mutuelle epii seraient fédéraux,  l'au t re  ' sur l'accroissement du chô-

inscriles parmi k>s conditions p r a t i ques de la mage et les mesures pour venir en aide aux

réduction des armements, la sécur i té  qui , selon sans travail.
la formule française , est à la base de tout Le Grand Conseil a discuté une proposition

l'édifice de l'organisation juridique de la paix. du gouvernement epii tend à faire un emprunt

M. René Massigli , epii esl le chef des services de ôf) millions; l' ne proposition île réduire cel

f r anç a i s  de la Société des nat ions  et l 'un des emprunt  à 35 millions a été repoussce.
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Séance du 24 septembre

La protection des locataires

Le Conseil nat ional  a continué la discussion
du projet de loi sur la protection des locataires.

La commission a proposé de biffer les dispo-
sitions donnant  le droit aux Cantons de démolir
des maison d'habitation et da t ransformer des
locaux habitables.

M. Huggler (Berne) , socialiste , a propose de
reprendre cet article , originairement proposé
par le Conseil fédéral.

M. Tschumi (Berne) , paysan , _ déclaré que la
loi était inacceptable pour son groupe , si elle
admettait de pareilles at te intes  au principe dc
la propriété . M. Seiler (Bâle-Campagne) , radi-
cal, a combattu également cet article epii ne
peut que contribuer à entraver la construct ion

M. Haiberlin, chef de la justice , a déclaré que
le Conseil fédéral renonçait à .cet article poui
faciliter l'adoption du projet .  Il a estimé que
en cas de nécessité , les gouvernements canto-
naux sauront prévenir d'eux-mêmes des abus.

M. Pi'leghard (Zur i ch ) ,  radical , a insisté de
son côté sur la nécessité de favoriser la cons-
t r u c t i o n .  L'article en discussion irait à fins
contraires.

M. Farbstein (Zur ich) ,  socialiste , a demandé
le maint ien de l'article , qui a été biffé  par
62 voix contre 47.

La commission a proposé de biffer un autre
article adopté par le Conseil des Etals  et aux
termes duquel , en temps de pénurie extraordi-
naire de logements, le Conseil fédéral peut
autoriser les cantons k interdire la prise de
logements à des personnes domiciliées depuis
moins d 'un an dans la localité , ou ejui ne
peuvent prouver la nécessité d'y habiter.

Cet article a été biffé sans opposition.
L'article 2 du nouveau projet autorise les

;-anlons à édicter des dispositions relatives au
¦alcul des loyers.

La minori té  de la commission, représentée
nar M. N'obs (Zur ich) ,  socialiste , a propose
deux amendements : l'un stipule qu il y a pé-
nurie extraordinaire de loge ments dans une
région lorsque, pendant une année , la propor-
tion de.s logements vacants  n'a pas dépassé
1 % ; l'autre prévoit que, dans les cantons qui
font usage du pouvoir  d'édicter des dispositions
sur le ca lcu l  des loyers , loule augmentation de
loyer doit être not i f iée  à l'office compétent .

Seules ces mesures peuvent donner des ga-
r a n t i e s  efficaces aux locataires.

M. Huggler (Berne) ,  socialiste, a appuyé  ces
amendements qui ont e' ié combattus par
M. Pfleghard (Zur ich ) ,  radical , epii a déclaré
que, pour favoriser  la construct ion , il f a u l
;-réer une atmosp hère de confiance que les
mesures proposées ne contribuent pas à établir.

M. Farbstein (Zur ich) ,  socialisle , et M. Nobs
i Z u r i c h ) .  socialiste, ont soutenu les amende-
ments de la minorité.

M. Seiler (Bâle-Campagne) , radical, a estime'

qpe, si le un pour cent proposé par la minorité'

•si maintenu, la protection des locataires serai 1

établie à l'état permanent  dans certaines villes
Lcs rapporteurs , MM. Weisl'log et Lachenal

.ni combattu les amendements. Il ne fau t  pas
inscr i re  un pourcentage dans la loi , niais laisser
ui\  au tor i t és  le soin d'apprécier  selon les cir-
constances s'il y a pénurie OU non.

Les amendements ont été repousses.
Les autres  articles n 'ont donné  lieu à aucum

discussion.

Les interpellations sur les banques

Le pré-iden . a émis le vœu cpie la discussion
des interpellations bancaires se maintienne au
niveau élevé nécessaire pour calmer l'opinion
publ i que.

M. Seiler (Bâle-Campagne), radical , a déve-
loppé les deux premiers points de son postulat.
11 a invi té  le Conseil fédéral à prendre des
mesures législatives pour protéger les dépôh
d'épargne et pour assurer la publi cité des

banques qui acceptent des dépôts et d'autres
fonds étrangers.

La moitié des cantons seulement ont l'a i t
usage de leur droit de légiférer sur la protec-
tion de l' épargne. Le canton de Genève n 'a pa>
l'ait usage de cette facul té , qui devrait être
transformée en obligat ion pur une  loi fédérale
ou par une loi obligeant les cantons à prendre
des mesures de sécurité. Plusieurs in s t i t u t s
f inanciers  se sont obligés à fa i re  exercer un
contrôle volontaire . C'est dans le sens d'un con-
trôle indépendant  et non dans celui d'un con-
trôle d'Etat  qu 'il f au t  chercher une ..olution.

En ce qui concerne la publicité périodiepie
des bilans des banques, l'orateur a i-slimé que
celte, mesure contribuerait à rétablir la con-
fiance publique. Nos banques ont rendu à
l'économie publique d'incontestables services.
La solidité des opérations bancaires  se mani-
feste par la liquidité ele leurs cap i taux et par
le ch i f f r e  des réserves. Il faudrai t  élargir les
prescriptions du code des obligations sur la
publicité des opérations commerciales. Il faudra
examiner si ces publications devront être con-
trôles par l'Etat , ce epii ne serait pas recom-
niandable. II (faudrait pour cela créer une ins-



lance neutre ,ou étendre les Compétences de la
Banque nationale.

La discussion a été alors interrompue et la
séance levée.

* * *
M. Wulliamoz (Vaud),  paysan , a présenté une

motion sur la prise en cave par les impor-
ta teurs  d'une , partie des vins indigènes.

AU CONSEIL DES ETATS
mm~~~m.

Séance du 24 septembre

L'aide à l'horlogerie

Le Conseil a discuté ie projet relatif à l'aide
l ' industrie bofle.gère.
Au nom de la commission unanime, le rap-

por teur  a recommandé l'entrée en matière.
M. Dietschi (Soleure) a remercié le Conseil

fédéral pour l'appui qu 'il a prêté ù l'entreprise.
M. Bosset (Vaud) s'est rallié égaleuïent au

projet , mais il a demandé des garanties qu 'on
n 'exercera pas des représailles contre ceux qui
resteront en dehors de l'organisation.

M. Moser (Berne) s'est dit convaincu que le
projet répond au vœu de la grande majorité des
intéressés.

M. Schœpfer (Soleure) a dit qu 'il votera pour
l' entrée en matière. Il a formulé cpielques réser-

ves et s'est demandé si le Conseil fédéral ne
devrait pas subordonner le versement des
sommes à certaines conditions dans le sens de
l'ar t icle 8 voté par le Conseil national.

L'orateur a demandé en outre comment on
protc;gera les fabriques dissidentes contre des
représailles de la part des trusts. Le Conseil

fédéral sait-il qu'il vient de se constituer à la
Chaux-de-Fonds un comité de dissidents ?

M. Bertoni (Tessin) a dit qu 'il votera l'entrée

en matière.
M. Schulthess, chef de l'économie publique ,

a déclaré que nous devions adapter l'allure dc

noire politique économique à la situation géné-

L'entrée en matière a été décidée par 2b voix

sans opposition.
Le Conseil national  a porté à cinq le nombre

des membres du conseil d'administration dési-

gnés par le Conseil fédéral. La commission a élé

d' accord. Une minorité représentée par M. Klœti

(Zur ich)  a demandé que le Conseil fédéral fû t

autorisé a désigner aussi un membre du comité

direct.ur de la société. Il a renoncé pourtant

à faire une proposition formelle vu les

assurances données par M. Schulthess. Sur

quoi le projet a été adopté avec les modifica-

tions apportées par le Conseil national.

Séance de relevée

Le Conseil a entendu un rapport  sur la

convention relative à la création d'une société

internationale de crédit hypothécaire agricole
el a présenté l'arrêté adopté il y à quelques

jours . Au nom de la commission unan ime ,

le rapporteur ' a recommandé 1_ ratification de

la convention.
Puis l'arrêté app rouvan t  la convention a ete

adopté  par 18 voix. Il y a eu quelques absten-
tions.

On a repris ensuite le code de.s obligations
aux article? relatifs à la fusion de deux sociétés
et à la rcsponsabililé.

Le projet aggrave les dispositions du code
actuel en ce qui concerne la responsabilité des
fondateurs , des administrateurs et des con-
trôleurs .

Les propositions de la commission ont passi
sans  débat.

Le groupe
du tourisme et de l'hôtellerie
Le groupe parlementaire du traf ic , du tou-

risme et de l'hôtellerie , réuni hier , jeudi , après
midi , a entendu un rappor t de M. Meuli , con-
seiller national, sur la situation générale.

Après avoi r br ièvement parlé de la saison

d'été , qui fut  des plus défavorables à notre
hôtel ler ie , et après avoir relevé que les causes
de cette s i tuation sont avant tout la crise
mondiale et l 'introduction par l'Allemagne

d 'une taxe f r a p p a n t  tes ressortissants du
Reich se rendant à l 'étranger , M. Meuli a

par lé  de la loi sur le repos hebdomadaire,

de l'état de la discussion de la loi sur les
automobiles et a donné quelques renseigne-
menls sur le contrôle des lignes de chemins
de 1er. 11 a ensuite indiqué au groupe que les
organisations sportives suisses envisageaient de
participer ' aux 10TU<= JeUx olympiques, qui
doivent avoir lieu l'an prochain en Amérique,

el qu 'une aide de la Confédération était prévue,

l ' île ' discussion nourrie s'est engagé, à la
suite d'un exposé de M. Zimnierl i , conseiller
na t iona l , sur la question d' une augmentation
ele la subvention fédérale à l'Office suisse du
tourisme;  Cette augmentation a été générale-
ment considérée comme étant nécessaire au
développement de notre propagande à l'étran-

L'élection au Conseil d'Etat de Genève

Demain samedi et dimanche, aura lieu , à

Cenève, l'élection du conseiller d'Elat appelé

à su.céder k M. Moriaud.
Ces deux candidats en présence sont

M. Albert Picot, député au Grand Conseil

appuyé par les démocrates, l 'Union de défense

économiénie et le part i  radical , et M. Georges

Oltrainare, re-dacleur du Pilori , dont la candi-

dature  est présentée p_ ir "ïê groupe de l'Ordre

politique riat ioual.

A la Bourse de Zurich

Hier je udi , à lii Bourse de Zurich rachat et

la vente an comptant  de tdutes les obligations

et actions ' ont repris . Le commerce à terme pour
tin septembre n 'est autorisé que pour l'exécu-

tion eles engagements pris pour la fin du mois.

L'affaire de la Banque de Genève

Hier jeudi , un des administrateurs de la Ban-

que de Genève, M. Robert Lecomte, a été lon-
guement interrogé par le juge d'instruction,

M. Lang. A l'issue de l'interrogatoire, M. Le-

comte a été incul pe;, mais laissé en liberté

provisoire.
D'autre part , le président du conseil d ad-

ministration de la Banque de Genève , M. Donat

Dupont , a été de nouveau entendu hier après

midi . L'audit ion continuera dans la matinée

d'aujourd'hui  vendredi. On ignore encore, étant

donné l'état de santé précaire de M. Dupont
quelle décision sera prise à son égard.

- * * *
Le juge chargé de l'a f fa i re  « Ipsa » a , au

cours de son enquête, découvert une fiche sur
laquelle figuraient divers calculs relatifs à une
écriture fictive de 163,000 fr.

On avait  eru tout d'abord que cette fiche
était de la main de l'un des administrateurs cle
1' « Ipsa y . Or, il est aujourd'hui établi qu elle

a été écrite par Miéville lui-même. Celui-ci a

reconnu que c'esl bien lui qui l'a entièr ement
rédigée. Ainsi se confirme le rôle prépondérant

jou é dans 1' « Ipsa » par l'ancien directeur
de la Banepie de Genève.

* * *
La Chambre commerciale du t r ibuna l  de

première instance a reçu communication, hier

jeud i, du rapport général de la commission de
gestion de la Banque de Genève. Elle a décidé

de confirmer le mandat de la commission de
gestion et elle _ déclaré cpie, en l'état , il n y

avait pas lieu de prononcer la faillite.

POLITIQUE VALAISANNE
On nous écrit :

Dimanche prochain, les délégués du parti
conservateur-progressiste du Bas-Valais se
réuniront à Martigny, sous la présidence de

M. Maurice Troillet , conseiller d 'Etat et

conseiller national , pour arrêter la liste qui

sera votée les 24 et 25 octobre prochain (élec-

tions au Conseil national et au Conseil des

Etats) .
Le même jou r , les délégués conservateurs

du Valais centra l s'assembleront à Sion, sous

la direction de M. Cyrille Pitteloud , conseiller

d'Elat ; leur tâche sera identiqu.e
'Enfin , une assemblée semblable se tiendra

demain , samedi, à Brigue ; elle sera présidée

par M. Joseph Escher, conseiller national.

Selon certains bruits, un mouvement se dessi-

nerait dans le Haut-Valais "en vite de l'élabo-

ration d'une liste de six noms hauts-valaisans,

liste qui serait apparentée avec la liste conser-

vatrice du Valais romand. Si cette décision
l'emporte à l'assemblée de Brigue , il est
probable que la liste èonservatrice romande

pqrtcra cumulés les noms de ses trois candidats.

I,a Société helvétique
des sciences naturelles

La 112mc assemblée annuelle cle lii Société
helvétique des sciences naturelles a commencé
hier aprè- midi, jeudi , à ià Chaux-de-Fonds,
M. Borel , professeur au gymnase, a souhaité
la bienvenue aux congressistes et a présenté
une monographie sur l'opticien Guinand , des
Brenets.

Le docteur Piccard parla ensuite, devant un
auditoire d'environ 1500 personnes, de son
voyage dans la « stratosphère » . Cet exposé a
été illustré de nombreuses projections photo-

grap hiques.
Aii cours de l'assemblée administrative,

M. Beck , cle Thoune, a été nommé président de
la société ; la séance de 1932 aura lieu à
Thoune.

Nouvelles f inancières
Le taux de l'escompte

A Stockholm , le taux de l'escompte qui avait
été porté de 4 à 5 % lund i est porté à 6 %
à part i r  d' au jourd 'hui , jeud i.

L'CEuvre
des Missions intérieures
Le rapport des Missions intérieures vient de

sortir de presse, et nous apporte des nouvelles
tantôt joyeuses, tantôt affligeantes, de nos frères
disséminés dans les contrées non catholiques dc
la Suisse.

Comme toujours , le zélé gérant , Mgr Hausheer ,
a su donner à son travail  un vif intérêt , bien
propre à faire ressortir les immenses bienfaits
ele l'œuvre, ses besoins croissants , et à stimuler
la générosité des catholi ques suisses en sa
faveur.

Le rapport débute par des chiffres  qui
parlent. Ce sont ceux du dernier recensement

fédéraL constatant cpie.'depuis 1920, le nombre
des catholiques suisses a augmenté de 83,700 ,
chiffre  suffisant pour fo_ mer 84 nouvelles
paroisses de mille âmes chacune , dont les deux
tiers dans la Diaspora , où l'accroissement des
catholiques est de 53,600. Les protestants , dans
l'ensemble de la Suisse , ont progressé presque
dans la même proportion. Mais combien le
nombre des nouvelles . stations catholiques esl
loin de répondre à ces chiffres  !

Pour ne citer que deux cantons, dans celui

de Zurich, le nombre des catholiques s'esl
accru de 29,267 , et a porté à 142 ,140 la popu-
lation catholique du canton, qui est égale à
celle du Tessin , dépasse celle du Valais et de
Fribourg, et , dans un prochain recensement ,

dépassera peut-être celle de Lucerne el de

Saint-Gall , faisant de Zurich , berceau de la

grande brisure du XVI me siècle , le premier
canton de la Suisse par le nombre des catho-

liques. La porte de sortie de la foi apostoli que

deviendra la porte de rentrée.
Dans le canton de Vaud , l'accroissement des

catholiques a été de 8,464 , et a porté leur total

à 55,599 , ce qui  exigerait  la fondation de huit

ou neuf nouvelles paroisses de mille âmes. Ici
encore la situation est bien loin de ré pondre

aux besoins, et , au lieu de chanter victoire ,

nous devons déplorer noire insuffisance.

Le rapport , en effet , donne aussi des chi f f re s

qui  affligent. C'est le nombre effrayant  de.s

unions mixtes ou civiles , epii ravissent chaque
année à l'Eglise des milliers d'enfan t s  ct en-

traînent  des apostasies dix fois plus nom-

breuses, peut-être, que les conversions signalées

ici ou là.
Si , du moins, tous les époux catholi ques res-

pectaient leur vocal ion , l'excédent des nais-

sances serait , pour l'Eglise , une compensation
aux délections.

: Citons encore des chiffres : à Aarau ,
10 mariages -catholiques , 20 jiiaria g<_s mixtes el
45 unions de catholiques sans la bénédiction de

l'Eglise On trouve la même proportion à Bâle ,

et sans doute aussi, dans les autres grande.
villes de Zurich, Berne, Lausanne et Genève,
où la visite individuelle' est impossible. Même
à la campagne, il existe des communes qui
comptent 500, 1000 catholiques ou davantage ,

el n 'ont ni église, ni prêtre . Dans la seule

paroisse du Sacré-Cœur , à Zurich , sur 15,000

âmes, on compte plus de 5000 indifférents .  El ,

ce epii est le plus affligeant , c'est que ceux-ci

se recrutent principalement parmi les immigrés
des cantons ou pays calholiepies.

Le rapport  donne néanmoins des chi f f res
qui consolent. Ce sont les nouvelles stations
fondées, ou les églises r econstruites ou agran-

dies dans les canton s des Grisons, de Zurich,

dé Bâle , d'Argovie , etc. Dans celui de Berne ,
Tavannes cl Bienne sont pourvus de belles
i-glises ; Berne bâtit son sanctuaire à Notre -

Dame ; Meiringen , Zweisimmen et Gstaad on!

leurs charmantes chapelles, et Langnau aura

bientôt la sienne.
Dans le canton de Vaud , Roche, Lulry, Bière

et La Sarraz onl leurs élégants sanctuaires, et

Payerne, sa balle église.
Dans celui de Neuchâtel , Travers a été érigé

en paroisse autonom e, et , k Genève , trois nou-

velles paroisses onl été fondée s.

Pour l'ensemble, 400 ,000 de nos frères sont
dispersés dans les contrées non catholiques,
fo rman t  157 paroisses, comptant  en moyenne

plus de 2600 âmes chacune.

Enfin , des chiffres de bénédiction l'ont res-
sortir la générosité des fidèles envers l'œuvre ,
générosité d'ailleurs très variable suivant le.s

cantons. Si , dans le tableau des recettes ordi-
naires , les onze premiers rangs sonl occup és
jiar des cantons allemands , soyons heureux
cependant de .constater , dans le dernier exer-
cice, un léger progrès dans les quatre cantons
de notre diocèse, et un,,, avance très sensible
en Valais. C'esl un encouragement à progresser
encore et à nous mettre au niveau de la Suisse

primit ive, aussi accablée que nous par l'ava-
lanche des chèques et des quêtes sans cesse
mul t i pliées, malgré la crise économique,

Malgré la crise , les recettes ordinaires ont
augmenté de 11 ,500 fr., et se montent a
366,000 fr., mais le budget  de 1930 s'élève à
410 ,000 francs.

L'heure n'est donc point venue de laisser
s'altiédir notre zèle. Nous devons, au contraire ,
répondre toujours plus généreusement aux
appels réitérés et pressants de l'épiscopat
suisse, qui ne pourrait suff i re  à sa grande tâche
matérielle et morale sans l'appui  efficace de
KEuvre des Missions intérieures.

Que de nouveaux besoins se révèlent avec
l 'intensification constante du mélange des con-
fessions, que rien n'arrêtera i Que de paroisses
ou de stations réduites encore à n'avoir pour
le service divin qu 'une salle d'emprunt !

A l'œuvre donc pour les chères âmes de nos
frères, en grand péril de perdre le plus pré-
cieux de leurs trésors : la loi dé Jésus-Christ.
Souvenons-nous de la parole du Maître : « Tout

ce que vous ferez au dernier d'entre mes frères,
je le regarderai comme fai l  k moi-même. »

€chos de p artout
LES R0BINS0NS DE LA DURANCE

Quel beau titre pou r un film ! Deux chas-
seurs français lurent  bloqués par l'inondation
dans une île quasi déserte , formée par la
Durance , et il n 'a pas fa l lu  moins épie les
pontonniers d'Avignon pour les délivrer.

Évidemment, cela nous semble Ires comique
parce que cette histoire de chasse se passe dans
le Midi.  Les deux héros epi 'on appelle déjà ,
sous les Platanes , les « survivants r,, pourront ,
eu prenant  l' ap éritif , raconter leur belle aven-
ture  à lous ceux qui seront heureux d'en
connaître  les détails.

Toutefois , cetle t a r t annade  aurai t  pu 1res
mal f inir .  La plupar t  de.s drames des vacances
commencent généralement d'une façon aussi
inoffensive : ce sont deux amis qui partent
pour la pêche, pour la chasse, pour la mon-
tagne . Ils monlent dans un canot.

— Viens don c, il y a des lapins dans l'île...
Et brusquement, la rivière monte et il f au t

mobiliser un régiment du génie pour les arra^
cher à une mort certaine !

MOT DE LA FIN

Aux grandes manœuvres, un major dit à un

soldat :
' —. Vous partirez en éclaireur-
— Ga tombe bien. Je suis le lamp iste du

batail lon !

ETRANGER
La mesure financière anglaise

L'attitude de l'Italie

Borne, 25 septembre .
Un communiqué officiel confirme les ins-

tructions données par le gouvernement italien
à ses représentants à l'étranger sur l'at t i tude
cle l'I talie en face de la crise financière
anglaise. Ces instructions onl élé fixées d' ac-
cord avec le gouverneur ele la Banca d'Italia.
Les représentants diplomatiques sont chargés
de faire savoir aux gouvernements auprès
desquels ils sont accrédités que le gouverne-
ment italien et la Banca d'Italia n'ont pas
l'intention de changer le cours de la lire fixé
par la loi du 21 décembre 1927. Dans ce décret ,
il n 'est absolument pas question de la livre.

Dans l'attente

Londres , 25 septembre.
L'attention de la Cité s'est concentrée, hier

matin jeudi , sur le cours des changes. La baisse
de la l ivre cont inue  el les cotations changent
rapidement.  La note dominante  cont inue  d'être
l 'expectative. On ne commencera à voir clai r
dans la situation financière que quand la
situation politique se sera éclaircie. Les taux
de stabilisation dé pendront pour une p art  de
l'équilibre réel budgétaire, de la balance com-
merciale et de la façon dont seront inst i tués
QU non des tarifs protectionnistes.

Jy ondres, 25 septembre.
Trois experts en matière de problème moné-

taire se sont réunis à Londres pour étudier
la question de l' argent. Ces experts l'ont partie
du comité privé nommé par le conseil de la
Chambre internationale de commerce et sont
chargés d'élaborer un projet en vue de la con-
vocation d'une conférence mondiale de l'argent.

Reprise dans le coton

Londres, 25 septembre.
Les événements financiers ont fai t  naître un

optimisme dans les villes industrielles du
Lançashire. L'industrie du colon semble avoir
subi une nouvelle impulsion. De nombreuses
affaires ont élé conclues à Liverpool et à
Manchester. Les filatures reçoivent de nom-
breuses commandes .

L'aide étrangère

Londres , 25 septembre.
Ré pondant  à un député à la Chambre des

communes, M. Snowden, chancelier de l'Echi-
quier , a dit que les circonstances ne sont pas
telles que le gouvernement anglais doive
obtenir de nomveaux crédits eij France. Inter-
rogé sur le poinl de savoir si, à l'avenir , des
dispositions seront prises pour que les crédits
soient accordés m ^tefling, M. Snowdcn a
déclaré qu'il ne pouvait pas se prononcer à
ce sujet.

La rentrée du Iteichsiag' allemand
c '

Berlin , 24- septembre.
Le chancelier a reçu le président Lœbe, avec

qui il s'est entretenu de la prochaine session
du Reichstag. La rentrée est toujours fixée au
13 octobre ; on ne prévoit , pour la première:
session d'hiver , cju 'une durée d'une quinzaine
de jours. Le chancelier fera sur sa politiepie
une déclaration qui donnera lieu à un débat
général.

Les décrets-lois seront portés à la connais-
sance du Reichstag qui a le droit d'en deman-
der le retr ait .

Le Reichsliyj s'ajournera sans doute Jùs-
epi 'après Noël .

Le.s commissions cont inueront  à siéger. Ce-
pendant, il u est pas probable que la commis-
sion du budget puisse s'occuper du budget de
1932 avant la fin de cette année.

M. Briining a reçu également M. Dingeldey,
chef du par l i  populiste , el M. Gereke, chef du
parti agrarien .

Berlin , 24 septembre.
L'entretien epi 'a eu le chancelier avec M. Din-

geldey a élé, fort ,  remarque. , . ...
On croit que M. Dingeldey s'est renseigné

sur l' op inion personnelle du chancelier lou-
ehjtnt la s i tua t ion  politiepie , en prévision de
la séance cpie la fraction populiste du Reichs-
tag va tenir à Hambourg ; mais on est d'avis
que le groupe populiste ne prendra pas en-
core de décision concernant la position de
M. Curtius, d'autant moins que l'opinion actuel-
lement prédominante dans les milieux popu-
listes est qu'il faut entendre le ministre des
affaires étrangères avant de prendre position.

La situation aux Indes
Bombay,  24 septembre.

' Le président du congrès, M. Patel , publie
une répliepie à la réponse fai te  par le gou-
vernemenl au réquisitoire de Gandhi .  Ce docu-
ment charge le gouvernement de nouvelles in-
fract ions au pacte de Delhi. 60 pages sont déjà
publiées. Le public en attend: encore davantage,
la semaine prochaine.

Calcutla , 24 septembre .
On a enregistré à Calcutta une augmentat ion

du prix eles objets dc première nécessité.
L'effervescence du public contre le gouver-

nement trouve un nouvel aliment dans le refus
clu vice-roi de soumettre la pol i t ique moné-
taire à l' assemblée législative et dans les nou-
velles concernant l'a t t i tude de Gandhi à Lon-
dres.

Le chef de la jeunesse indienne , Jawaharlal
Nehru , dans les articles qu 'il donne aux jour -
naux gandhistes, met comme condition indis-
pensable à l'accepiation de la nouvelle cons-
t i tu t ion , l 'évacuation complète de l'Inde par les
troupes britanniques.

Bombay, 25 septembre .
Le Bombay Dail y M ail publie un télégramme

ele son envoyé spâoîai _ Simla annonçant que
le minis t re  des finances , M. Schusler , a décidé
cîe donner sa démission en raison de son dé-
saccord avec M. Iloare, secrélaire d 'Etat , au
sujet de l'utilisation des 30 millions d'or de
l'Inde pour faire face aux obli ga t ions  f inan-
cières extérieures de "la Grande-Bretagne. Cetle
nouvelle ne fai l  que renforcer la crainte que
l'Inde ne soit entraînée d'ans les remous de la
qrise anglaise.

Simla , 25 septembre .
Les chefs du parli indépendant ont décidé

de soumettre à l'Assemblée législative une ré-
solution demandant  ins tamment  au gouverne-
ment de ne pas toucher  aux réserves d'or de
l'Inde en dépôl à Londres.

Simla , 25 septembre.
. Hier jeudi , au cours de l'assemblée légis-

lative , sir Georges Schusler , ministre des
finances, a annoncé que l'ordonnance inter-
disant la venle des sterling et dc l'or contre
des roupies avait cessé d'être en vigueur. 11 a
ajouté que la situation ban-aire était parfaite-
ment saine et que toutes les banques rouvriront
à nouveau aujourd 'hui  vendredi.

Le ministre des finances a annonce que ,
étant dqnnée la d iminut ion  des revenus, il ne
conviendrait  pas d'a t tendre  le prochain budget
pour rétablir l'équilibre budgétaire et epi 'il était
nécessaire cle soumettre à l'assemblée un pro-
gramme d 'économies! Mais, jusqu'à ce que les
mesures prises deviennent effectives, il est
nécessaire d'en prendre d'autres pour réta-
blir immédiatement l'équilibre budgétaire. Les
mesures immédiates que le gouvernement sc
propose de prendre seront soumises à rassem-
blée lundi.

Les affaires d'Espagne
Les autonomistes navarrais et basques

Saint-Sébastien, 24 septembre.
Les maires basques et navarrais qui sont

venus à Madrid remettre au gouvernement le
texte du statut  d'Estelki sont rentrés dans
leurs municipalités respectives où ils ont été
accueillis avec enthousiasme. ; -

Par contre, la municipalité de Saiht-Scbas-
lien s'est réunie en séance extraordinaire et
a décidé à une forte major i té  de protester con-
tre le statut d'Estella. Le conseil municipal a
déclaré que seul était valable le projet de
statut  pré paré par la .conunission des dépiita J

tions qui fut  remis en son temps au président
du conseil.

BAISSE DES VALEURS
A LA BOURSE DE NEW-YORK

New-York , 25 septembre.
L'incertitude a prévalu hier jeudi sur le

marché des valeurs et a annulé la plupart des
gains réalisés la veille. Les_ valeurs de tête,
comme la Steel , subissent des baisses de 5 à
10 points. Les valeurs ferroviaires ont perd u
égarement de 10 à 15 points. La livre sterling
a fléchi de manière irrégulière et est tombée

k 3,84 au début de l'ouverture. Les monnaies
Scandinaves ont également fait preuve de fai-
blesse, ce qu 'on considère comme le signe de
doute sur le maintien de leur base or.

Saisie d'un journal catholique
en Italie

Rome , 24 septembre; ',
Les journaux de Rome annoncent que- le

préfet  dc Bologne a fai t  saisir le jonrnaL
catholique l'Avvenire d ' I tal i a , pour un article
in t i tu lé  : « L- 20 septembre , ce qu 'il fut , ce;

qu 'il n 'est plus ». L'arrêt du préfet considère
que cel article , « laissant percer des regrets
pour la destruction du pouvoir temporel , du
Pape , parle du 20 septembre comme ; d uuili
journé e mort-  et ensevelie, el donne aUx leci^
leurs l'impression que , à la suite du pacte du
Latran , on esl simp lement revenu, au . Renias
passé el que le fa»l historique de l'uni_'iï4M.h _
de la patrie, couronné par la « Brèche » àe
Porta Pia , le 20 septembre 1870, doit , de toute
façon , être considéré comme étant amoindri » .

Le préfet conclut en déclarant que les
Italiens n'ignorent point que r ien n'est eff .i/.s

pu changé de ce qui contribua à ' . l'uni!é
hationale. .. .„ < ¦ ..-„

Pour les prochaines élections anglaises

Londres, 25 septembre. ,
L'exécutif national de l'Union des cheminots

réuni , hier jeudi , à Londres, a décidé de
verser 2000 livres,au parj i  travailliste national
à Ulre de contribution pour la fcaisse des
|lections générales.

M. Laval ira -MI aux Etats-Unis?
Washington, 25 septembre.

L' inv i t a t ion  officielle du gouvernement amé-
ricain à M. Laval sera remise aujourd'hui' à
l'ambassadeur de France à Washington.
M. Stimson a déclaré que le nombre., des
questions epi i seraient discutées sera illimité.
Le problème du désarmement, la (jueslion des
dettes internationales el, , celle de l'or relieu r
dront l'at tention des hommes d'Etat français
et américains,' . , . ,  . __ __ . -, ,... . .. .,._ _ - ¦ ,

Mouvements ouvriers en Belgique

Bruxelles, 25 septembre.
Le comité de la centrale des métallurgistes

de Belg ique a décidé de convoquer un congrès
extraordinaire qui aura à se prononcer sur
['organisation d' un référendum relatif a la
grève générale dans la sidérurgie en réponse
à la proposition des patrons de diminuer
les salaires



Les économies en Allemagne

Berlin, 25 s-jptembre.
Le gouvernement allemand a commence

l'examen du programme économique. Il s'esl
a t taqué  mercredi soir au point le plus délical
du problème, à celui de l'impôt sur le produit
de.s loyers. Celui des colonisations intérieures
ne sera pas non plus facile à résoudre. Il esl
probable ' que M. Treviranus sera nommé
minisire de. la colonisation intérieure. On
annonce à ce propos que de nombreux chô-
meurs se sont déjà fait  inscrire. Une grande
p lace , esl également prise dans ces discussions
par les œuvres en faveur des chômeurs, la
situation financière des Eta ts  et des com-
munes, l' arrêt des promotions des fonction-
naires, la . réduction des pensions sup érieures,
et l 'examen eles propositions socialistes ten-
dant  à apporter certaines atténuations aux
décrets-lois antérieurs.

Pendant le séjour à Berlin des ministres
français, les divers ministères pourront formu-
ler les détails des projets donl l'examen pourra
être repris mercredi prochain au plus tard .

Le traitement des bourgmestres de Berlin

Berlin , 25 septembre.

Le conseil de ville de Berlin a adopté, hier
jeudi , après de longs débats, une proposition
émanant de la députation nationale-al lemande,
selon lacpielle le premier bourgmestre de Ber-
lin recevra à l'avenir un traitement annuel
cle 27 ,000 marcs, ainsi qu'une somme, égale-
ment annuelle, de 12,000 marcs pour ses frais
de représentation. Les bourgmestres recevront
un traitement de 22 ,000 marcs par an , plus
3000 marcs pour leurs frais de représentation.

HUGENBERG CONTRE LE CENTRE

Berlin , 24 sept-embre.

Les jo urnaux clu Centre catholique ne dissi-
mulent pas que les résolutions de Steltin , par
lsquelles M. Hugenberg s'est mis en avanl  pour
prendre le pouvoir , ont rencontré , dans les
rangs du: Centre, une très vive opposition . Le
Centre s'indigne sur tout  ejue M. Hugenberg soit
avant tout .résolu à organiser la lutte des catho-
liques contre le parli  du Centre , et son service
de presse, condamnant en termes véhéments
cette tentative insolente, déclare :

« - Nous.nous opposerons de toutes nos for-
ces à une telle politi que d' agitation. Nous tenon.'
1rs nationaux-socialisles pour responsables des
de.minages qu 'ils ont causés à l' occasion cle la
réunion du parti à Stettin. »

La [Hongrie
fera honneur à ses engagements

, ¦ . .. . . B.ud QjJ.est , 2 . sep tembre-
Le gouvernement hongrois dément énergi-

cpiement les bruits répandus par un jou rnal
allemand d'après lesquels la Hongrie aurai l
l'intention de déclarer un moratoire pour les
versements qu 'elle doit effectuer à l'étranger.
La Hongrie payera ponctuellement.

Les finances suédoises

Stockholm, 24 septembre.
Le ministre des finances a déclaré que le

gouvernement n 'avait pas de raison pour envi

sager" une suspension du système de l'étalon-or

A propos du budget actuel , le ministre a dé-

claré qu 'on ferait toutes les économies néces-

saires , mais il n'y a pas de motif pour voir la

situation en noir. Il n'est pas exact , comme le

bruit  a circulé à l'étranger , que le budget sué-

dois «oit compromis. La Suède a terminé le

dei ni__ ' ¦exercice a \cc  un surplus de quelques
mi l l ions  ele couronnes.

SOCIETE DES NATION S

Le désarmement

A Genève, la première commission a terminé

ses travaux hier , j eudi, en adoptant une

résolution suivant laquelle une commission ,

comprenant les représentants de tous les Etais

membres de la Sociélé des nation s, se réuni-

rail au r<_jM- S de la prochaine conférence du

désarmemeni , en vue de rechercher un accord

unanime et de mettre  au point le texte de

l'amendement relatif à la mise en harmonie

des deux ..pactes à voter par la prochaine

assempleie, ; -. <
La ...me ...commission (désarmement) _ terminé

le débat général sur le projet dc trêve des

armements. Un comité de rédaction a été

nommé pour rédiger un texte susceptible de

recueillir 'l'assentiment " de tous les membres

de la commission .

Les finances ct le budget
._ .„ ._„ :«-. Irin.nw. .»* l.n.le'pH s'eslLa 4inc commission (finances et budget) s est

occupée, hier j eudi , de la question des nou-

veaux bâtiments de la Société des nations. On

assure que les nouveaux calculs établis abou-

tissent à des chiffres très différents de ceux

auxquels ont était arrivé en 1930. Sj l'on voit-

lait .construire l'ensemble des bâtiments dans

t
'
oute leur ampleur , il faudrait compter un

supplément de dépensés de 7 à 8 millions de

lianes en.p lus des 28 millions déjà votés par

l'Assemblée. Cette situation a donné lieu , au

sein de la commission , à un débat prolongé

et finalement , la commission a voté une ré-

solution constatant que cette question devait

att irer toute l'attention et être renvoyée à la

commission de contrôle.
Celle-ci soumettra la question des bâtiments

à une nouvelle éludé et présentera un rapport

au Conseil à sa session de jan vier .932.

AVIATION
Ln l'honneur des réchappes du raid

. .. Lisbonne-New-York

A New-York , on prépare Une réception aux
aviateurs du raid Lisbonne-New-York, Rody,
Johanssen et Viega , qui doivent arriver aujour-
d'hui , vendredi , dans cette ville , venant dc
Terre-Neuve à bord du navire norvégien
Slavanger-Fjord.

Le capitaine Christ ian Hald , commandanl
du vapeur norvégien Belmoria , qui recueillit
les aviateurs, a envoy é par radio quel ques
brefs renseignemenls au New-York  Herald
Tribune sur l'odyssée de l'é qui page.

Environ une demi-heure après avoir été vu
l 'autre lundi , par le steamer Pennland , à
400 milles environ à l'est d'Halifax, le mono-
plan , se trouvant dans un épais brouillard, se
posa sur l'eau.

L avion f lo t t a i t  comme un oiseau blessé. Peu
à peu , de courtes mais rudes vagues enta-
mèrent les ailes, mais la cabine résista ' et
devint bientôt une barquï , quoi que peu confor-
table. Les réservoirs quasi vides aidèrent ce
navire improvisé à se maintenir sur l'eau.

Mais les vagues passant par-dessus bord
avarièrent les aliments et les aviateurs n 'eu-
ren t plus que du chocolat à se mettre sous la
dent . Pour boire, ils util isèrent à peliles doses
l 'eau du rad ia teur .

Une fois, ils virent un navire , mais leurs
signaux ne furen t  pas aperçus.

Ils avaient abandonné tout espoir d 'être
secourus quand la Providence apparut avec le
Belmoria.

Ils avaient passé 158 heures sur leur radeau
de la M éduse , Rody el Johanssen indemnes,
mais Viega souffrant d'une entorse.

FAITS DIVERS
ETRANGER

Six enfants carbonisés au Canada

Un incendie a d é t r u i t  une ferme près de
Hagean (Saskatchewan, Canada). En l 'absence
des parents , six enfan ts  ont péri .

Eruption d'un volcan

Aux Indes néerlandaises, le Krakatoa est de
nouveau entré en éruption .

Cinq fermes incendiées

Près d'Amberg (Haut  Palat inat) ,  hier jeudi ,
une ferme a pris feu; L'incendie, activé par le
vent , s'est bientôt communiqué à d'autres mai-
sons. En peu cle temps, quatre autres fermes
étaient réduites en cendres. Seule une maison
d'habitation a été sauvée. Tous les outils ara-
toires et les fourrages ont élé détruits .

La catastrophe du Honduras

Le ministre anglais des colonies annonce
qu 'il esl à craindre que , au cours du récent
cyclone qui s'est abattu sur le Honduras bri-
lanii iejue , près du dixième de la population de
Belize n 'ait péri. Les dégâts ¦ s 'é lèveraient  à
500,000 livres sterling, chiffre considérable
pour une population de 50,000 habitants.

SUISSE
Déraillement

Mercredi soir , à 10 h. 30, quatre wagons de
marchandises ont déraillé en gare d'Atlikon
(Zurich),  par suite d'une collision avec lc
t i a i n  de marchandises Romanshorn-Winter-
lliour .

Deux des wagons ont été fortement endom-
magés. On ne signale pas de blessés. Lue voie
a été obstruée, de sorte ej ue le trafic entre
Islikon et Attikon ne se fait  provisoirement
cpie sur une seule voie.

Accidents du travail

A Genève, hier jeudi , dans un immeuble en
construction , deux maçons, Angelo Bedoni et
Edouard Galli , se trouvaient sur un pont volant
placé entre le quatrième et le cinquième étage,
lorsqu 'un cordage se rompit ; les deux ouvriers
furent  précipités dans le vide. L'un d'eux a le
bassin fracturé et l'autre une jambe brisée. Ils
ont été transportés à l'hôpital cantonal.

* * *
A Bernex (Genève), un ouvrier de campa-

gne , Robert Kohli , Bernois , occupé à une
batteuse , a été pris par une courroie de trans-
mission et a eu la jambe droite arrachée
Transporté à l'hôp ital , le malheureux y 'ï
succombé.

Drame sanglant

A Bâle , mercredi' soir , un jeune homme et
son amie, figée de 17 ans Va ,- tailleuse, Tchéco-
slovaque , se sont rendus vers minuit non loin
de la gare badoise où , semble-t-il, le jeune
homme a tiré un coup de feu sur sa compagne,
puis a dirigé son arme contre lui. Attirés par
les détonations, des passants ont trouvé la
jeune fille morte. Le jeune homme, griève-
ment atteint , a été transporté à l'hôpital.

Un escroc arrêté

A Genève, le ju ge d'instruction a fait
écrouer , hier jeudi , sous l'inculpation d'escro-
querie au cautionnement commis au préjudice
de1 plusieurs habitants de la ville; Gustave
Zobrisl , Genevois', frère de Charles Zobrisl ,
incul pé dans l 'af fa i re  « . tpsa ».

J ê temps

Le froid partout

Un froid très vif sévit en Bavière du sud et
dans le Tyrol. La neige est tombée à Munich ,
Augsbourg, Innsbruck et dans la majeure
partie du Tyrol.

On mande de Florence que la neige est tom-
bée dans la région de Sienne et de Pistoie.

NOUVELLES DE LA DERN
La réduction des salaires

i aux Etats-Unis
Londres, 25 septembre.

(H a v a s . )  — On mande de New-York au
Times ;

Le mouvement de réduction des salaires dans
certaines grandes entreprises industrielles est
vivement critiqué, non seulement par l'admi-
nis t ra t ion , mais encore par de nombreux séna-
teurs des deux partis , qui s' inquiètent  de ln
tournure épie prennent les choses. M. Green ,
présidenl de la Fédération américaine du tra-
va i l , se plaint  de la d iminut ion cle la puissance
d' achat qui va en résulter pour la masse ou-
vrière.

A la Chambre hongroise
Budapest , 25 septembre.

^'adressant hier soir au par l i  gouvernemen-
tal , le premier-ministre, comte Karol yi , a
expr imé  sa pro fonde indignat ion pour l'at ten-
tat  de Biatorbagy,  où de criminels ind iv idus
f i ren t  sauter le rap ide Biidapesl-Cologne. Il
déclara epi 'il était obligé en coiisccpienec de
re courir  a des mesures préventives énergiques.

Par lan t  ensuite du budget, Je président du
conseil annonça que le déficit atteignait
117 millions de pengœs. La delte à court  terme
de l 'Etat s'élève à 360 millions de pengœs
Le gouvernement espère tou t e fo i s  arriver il
équilibrer le budget par la compression des
dépenses el l'augmentation des recettes. Par-
lant enfin du marché financier , le comte Ka-
rolyi a dit en terminant que la Hongrie avai t
besoin dans ce domaine de la collaboration
bienveillante et de l'appui des experts f i n a n -
ciers et économiques cle la Sociélé des na t ions .

Les troubles en Espagne
Sunlandx' r, 25 septembre.

( H a v a s . )  — Une collision armée s'est pro-
duite hier jeudi , entre les ouvriers du porl
appar tenant  à l' union générale des t ravai l leurs
d' une part  et les syndicats cathol i ques d' au t r e
part .  Plusieurs coups de feu ont été lires et
des coups de couteau ont ete échanges. On
signale un mort et 9 blessés, dont un griève-
ment.

D'autre part , on communique , sans que cela
soit confirmé, cpie le.s journaux de Sanlander
ne paraî tront  pas aujourd'hui , les rédacteurs et
typographes étant en grève.

Les chômeurs anglais
Londres, 25 septembre.

(Havas . )  — Une manifestation de chômeurs.
qui s'est déroulée' hier ,' jeudi , 'ii Dundee , s'est
terminée par une bagarre au cours de laquelle
la police dut charger la loule à coups de
gourdins pour la disperser. Plusieurs boutiques
ont eu leurs devantures enfoncées. Treize per-
sonnes ont été blessées. Il y a une v ingta ine
d' arrestations.

Les partis en Angleterre
Londres , 25 septembre.

( Havas.)  — Dans les milieux travaillistes,
on- dément le brui t  dont un jour nal du soir
s'est fa i t  l'écho et selon leq uel une vingtaine de
députés travaillistes, dont deux anciens minis-
tres, seraient prêts à se raillier au gouverne-
ment national. On fait remarquer que , con-
trairement à ce bruit , les positions respectives
n 'ont pas changé en dehors des quatorze dépu-
tés travaillistes déjà connus qui se sont rangés
dès le début dans les rangs gouvernementaux
et ' parmi lesquels il y a lieu de noter le
premier-ministre et ses collègues travaillistes.

Entre partis allemands
Berlin , 25 sep tembre .

Selon la Vossische Zeitung, des pourparler s
ont eu lieu entre les partis du Centre el dc
droite au sujet de la question de l'organisa-
tioh d'une communauté de travail  parlemen
taire dont feraient partie les groupements sou
le nu nt le gouvernement Briining.

Berlin , 25 septembre .
Le groupe d'opposition Seydewilz-Rosenfeld ,

du parti socialiste, qui compte encore 8 dépu-
tés au Reichstag, a décidé de. ne pas s'incline!
devant les décisions du comilé du par t i  an
sujet des organes du part i  « Le livre rouge »
et « Le flambeau ». 11 formera un nouvea u
groupe epi i s'appellera « par t i  ouvrier  sqcia
liste ».

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
25 septembre

BAROMETRE

La visite de MM. Laval et Briand
à Berlin

Berlin , 25 septembre.
L'ex-ohancelier Scheidemann , .socialiste, écrit

dans ïAbendblat t  :
« La population démocratique de la Répu-

bli que allemande et de sa cap itale se réjouit  de
la visite de MM. Lava l et Briand. Souhai tons
qu 'elle serve k la réconciliation des peuples.
Le sentiment national est d'abord l 'amour de
la pairie ; c'esl aussi la volonté d 'assurer à
tous les peuples , par des garant ies internat io-
nales, la possibilité de créer, conformément à
leurs dispositions naturelles , et d 'effectuer dés
échanges avec le reste '• du monde. Garant ie
internationale pour  toutes les act ivi tés  natio-
nales : tel doit être le but des ministres fran-
çais. Il ne pourra  être' .question toul d 'abord
que du chemin epii nous en rapprochera. »

Dans un discours prononcé à la conférence
des préfe ts et sous-préfets prussiens, qui  s esl
tenue hier jeudi , à Berlin , M. Severing, ministre
de l 'Intérieur , s'est préoccupé de.s mesures à
prendre pour combattre l 'agitation sans cesse
croissante des part is  extrémistes.

En terminant, M. Severing a souligné cpie, si
des troubles et des manifes ta t ions  se produi-
saient à l'occasion de la prochaine visite des
hommes d'Etat .français , cela équivaudrait , non
pas seulement à un manquement JUIX devoirs
les plus élémentaires de l 'hospitalité , mais
aussi à un crime conlre l'exécution de tâches
vra iment  nationales

« Nous devons fa i re  en sorte que 1 entente
entre la Erance et l'Allemagne, a dit le ministre,
à laquelle est consacrée la visite des ministres
français, ne soit pas troublée par les éléments
de la rue . »

Londres , 25 septembre.
D'après le correspondait! du Dail y Express

à Berlin , des précautions extraordinaires seront
prises par les autori tés allemandes à l 'occasion
du voyage de MM. Laval et Briand .

Cinq mille agents de police garderont les
voies ferrées depuis la f ront ière  jusqu 'à la
capitale. Tous les kilomètres , il y aura une
patrouille d 'hommes armés. Les gares seront
spécialement surveillées. Une machine précé-
dera le t ra in  officiel  ; elle sera munie de trois
projecteurs puissants pour éclairer la voie pen-
dant la nuit. Ving t hommes armés y prendront
place. En outre , dans le train officiel , le per-
sonnel habituel sera doubl é et des hommes de
garde seront constamment en l'action , revolver
ni poing

Le conflit sino-japonais
«t les Etats-Unis

y New-Yoj f k , 25 septembre.
(Havas . )  Au cours d'une allocution pro-

noncée à Mossow, dans l'Etat d'idaho , en
faveur du désarmement et de la révision des
traités , le sénateur Borah a fait allusion k la
Mandchourie. « Même, a-t-il dit , si le Japon
avail dix fois les raisons qu 'il invoque pour
envahir la Mandchourie , il n 'en violerait pas
moins la juridiction internationale, le traité de
Versailles, le statut de la Société des nations
et le pacte Kellogg. »

La conférence de la Table ronde
Londres, 25 septembre.

Le comité constitutionnel de la conférence
de la Table ronde a terminé , hier jeudi , ses
Iravaux sur la composition du parlement indien
prévu par la nouvelle .constitution. Il a com-
mencé de discuter la c(uestion de la repar-
ution des sources de revenus entre la future
Confédérulion indienne et ses différents  Etats.

A la Chambre anglaise
Londres , 25 septembre.

M. Baldwin a déclaré hier à la Chambre des
communes qu 'il n 'était pas en mesure de pou-
voir dire quand le gouvernemenl pensait clore
la session parlementaire actuelle. Une commu-
nication à ce sujet sera l'aile , a-t-il  ajouté ,
aussitôt que possible.

L' abandon par 1 Angleterre
de l 'étalon -or

Londres , 25 septembre.
Plusieurs journaux relèvenft que l'abandon

de l'étalon-or a donné un sursaut d'activité
à l'industrie anglaise, qui y voit un signe
d'encouragement pour le Commerce d'exporta-
tion. Les industriels prennent leurs précautions
en vue d 'une reprise des affaires.

C'est ainsi que le Daily Express annonce
que la corporation du coton , du Lancashire a
décidé de rouvrir quatre filatures dont deux
étaient fermées depuis quatre ans, ce qui
donnera du travail  k quinze cents ouvriers.

On s'attend à la réouverture prochaine de
deux ateliers par suite de commandes venant
de l'étranger. Nombre de personnes seront
ainsi occupées pendant plusieurs mois.

Le Dail y Telegrap h, de son côté, dit que les
exportations de charbon vont se trouver stimu-
lées par les commandes venant du continent.
Celle augmentation de commandes a déjà fait
regagner à l 'Angleterre des client, perdus
depuis un certain nombre d'années.

A Borrow on Sunace , dit le Dail y Telegrp h,
deux fonderies et une laminerie vont rouvrir
prochainement

Le dollar étalon-or
Buenos-Ayres , 25 septembre.

(Havas . )  — En raison de la suspension de
l'étalon-or de la livre sterling et de l'instabilité
des cotations des monnaies étrangères, les
directeurs de banques, sur l ' invitation de la
Banque nationale d'Argentine , ont décidé de
prendre provisoirement le dollar comme base
en fixant  pour 100 dollars , 180 p iastres d'or
argent in .
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ÈRE HEURE
Collision aux .. Etats-Unis H

Tynsboro (Massiichussetts) ,  25 septembre. '
(Havas . )  — L' express de Montréal a heurte»

k un passage à nivea u une automobile dans
laquelle se trouv aient cinq membres d' un cluh
sportif .  Les chiei occupants ont été Hués.

Le ¦« Graf-Zeppelin . «u Brésil
P-ernambduc, 25 septembre. '

(Havas . )  — Le Graf -Zeppe l in  a quit té  Per-
nombouc , ce mat in , vendredi , à 3 h. 15, heure
de Greenwich.

SUISSE

La Banque de Genève ]
Genève, 25 septembre.

Parmi  les documents versés à l ' instruction
dans l'a f fa i re  ,de la Banque de Genève, se
trouvai t  l'agenda de M. Miévil le , ex-directeur
de la Banepie , document for t  intéressant pour,
l' instruct ion , car on y retrouve , notés jour après
jour , avec une grande précision , les rendez-
veuis , démarches, coups cle téléphone, etc. Eu
ejuelepies lignes , M. Miéville y résumait les con-
versat ions les plus impartantes, concernant la
marche de la Banque. On peut  suivre ainsi
très axactement l'acheminement de l'établisse-,
ment vers la Catastrophe finale.

Deux enfants tués par une remorque
A ff o l t e r n  (Zur ich),  25 septembre.

Hier soir j eudi, à Affo l te rn , deux garçon-
nets , Walther Diener , âgé de quatre ans, et
Walther Werner , âgé de cinq ans , ont été ren-
versés et tués sur le coup par une remore[ue
qui , pour une cause inconnue , s'étai t  détachée
d'iin camion. ,

CHAMBRES FÉDÉRALES

Au Conseil national
Interpellations sur la Banque de Genève

Berne , 25 septembre.
M. Nicole (Genève), socialiste, a développé

une interpe llation demandant  comment il se
l'ait cpi e le Conseil fédéral ait chargé M. Musy;
d' engager le canton de Genève à verser une
nouvelle somme de 15 millions au taux de
4 °/o clans le gouffre  creusé par la gestion frau-
eluleuse de l'administration de la Banque de
Genève. Le Conseil fédéral ne pense-t-il pass
qu'on fait courir les plus graves dangers à
l'économie publique en Ja faisant partici per au.
renf louement  d' affaires privées , véreuses et
farudulcuses, de la natur e de la Banque do
Genève ? De tels renflouements ne sonl-ils pas
à rejeter , dès l'instant que leur but est de
couvrir de graves malversations et d' empêcher.
du ce fai t  le fonct ionnement  normal dc l' appa-
reil judiciaire civil et pénal ?

M. Nicole a commencé par rappeler les faits
connus ct s'est attaché à établir les responsa-
bilités des hommes d'Etat genevois. Un d'eux ,
M. Moriaud , connaissait certaines diff icultés de
la Banque.

L'orateur a demandé à M. Musy si la Ban-
que nationale a eu connaissance de la situation
de la Banque de Genève ?

Citanl les chiffres du bilan , il a montré
comment des industriels , des députés , rece-
vaient de la Banepie des sommes impor tantes
contre des garanties dérisoires. Ce n'est pas le
groupe socialiste, mais la Banepie nationale qui
a donné le coup de grâce a la Banepie de
Genève en réalisant l'escompte de valeurs im-
portantes,  (. est à ce moment que M. Musy a
engagé le Conseil d'Etat cle Genève dans la voie
dui  sauvetage de la Banque de Genève. 11 est
impossible que M. Musy ait ignoré le rapport
Folliet , accablant pour cet établissement fi-
nancier.

M- Musy pensait être certain que les 15 mil-
lions bu'll désirait seraient votés par le Grand
Conseil ; c'est pour cela que le chef des fi-
nances a versé cpiatre millions à la Banque
sans en référer au Grand Conseil ; il é ta i t  sûr
que leur action incorrecte serait couverte par
le Grand Conseil.

M. Nicole a dit que le procéd é de M. Musv
a été douteux dans cette al taire et qu 'il a mis
illicite ment l'argent de l'Etat à la disposition
de., banquiers. Cet argent est l' argent de tout
lc monde ; on n 'a pas le droil d'en disposer
de j la sorte.

M. Nicole a condamné l ' initiative prise par
M. Musy ; il a demandé des garanties au Con-
seil fédéral et un changement c}e titulaire aux
finances fédérales. (Hilarité ct exclamations.)

70 millions ont été engloutis dans } af fa i re
de la Banepie de Genève, dont le bilan était
f rauduleux.

M. Nicole a fa i t  une véhémente  critique con-
tre le gouvernement.

M. Graber (Neuchâtel) , socialiste , a déve-
loppé le postulat suivant :

Le Conseil fédéral est intervenu dans les
dif f icul tés  bancaires de la place de Genève ,
eu .engageant des sommes considérables, étant
donnée la gravité de la crise économiepie natio-
nale «t mondial-. Le Conseil fédéral est invité
à préciser quelle ligne directrice il pe_ise suivre
cn ce doinjiine et à disposer un .appui , à ce
sujpt. Le Conseil fédéral peut se trouver i devant
des difficultés insunio»tables ; il faut que le
Parlement sache ce que le Conseil fédéral en-
tend faire ; il faut epi*. le gouvernement dépose
un rapport t'i ce. sujet, d

A Genève, le Conseil fédéral est intervenu
par an prêt de 15 millions dans la fusion dc
l'Union financière et du Comptoir d'Escompte
et par un prêt de 5 millions a l'Union de crédit

( L a  séance continue. ) . • . > \> « ¦ • ¦ . i.<



Le clocher sans cloche
Lorsqu'elles s'ébranlent dans leur tour de

pierre, en semant sur la vill e, en de sonores
envolées, leurs accord s harmonieux  descendus
de leur nid; de vautour, les cloches sonl
{expression vivante des églises.

Alors que les fidèles pénètrent  dans  Je
sanctuaire, les derniers échos de leurs chants
laissent sur la paroisse un long sillon pareil
à la fumée  de l 'encensoir .

Pendanl le divin Sacrifice , la grande voix des
cloches monte, comme le vol d'un aigle , vers
les lo in ta ins ,  séjours du trône de l'Agneau , où
elle porle les prières humbles de ceux qui ,
agenouillés dans le sanctuaire, invoquent les
miséricordes de Celui qui renouvelle le sublime
geste rédempteur.

Oh ! le charme puissant el doux qui se
dégMge de l'harmonie des clochers de la vieille
cilé des Zaehringen !

Dans la nui t , là-bas, sur les berges de la
Sarine, les voix argentines des cloches humbles
des vieux monastères sonnent les réveils aus-
tères des offices nocturnes, en a t tendant  les
premières c lar tés  du jour naissant , saluées par
les angélus myst i ques du mal in , tombés ensem-
ble de tous les clochers de la ville endormie.

Combien vos appels sonl puissants , cloches
kfes fêtes, lorsepie vous unissez vos gammes
mineures, d' un clocher à l'autre  ! Semeuses dc
joie dans les cœurs purifiés, vous scandez la
marche des fidèles vers les sanctuaires , où se
lient la Victime exp ialrice.

Les poètes qui chantent  ainsi les splendeurs
des clochers ne connaissent pas les tristesses
des clochers sans cloches. Oh ! qu 'elles sont
inornes ces grandes tours sans leur âme
[vivante !

Un lugubre silence, pareil à celui d'une
chambre mor tua i re , p lanait  autour de 1 église
nouvelle lorsque, en cette mi-août , le clocher

n 'avai t  l_is de cloche pou r annoncer , par-
dessus les nuages gris , en un langage mysti que ,
l'espoir du Ciel vers lequel s'en élait allée la
[Vierge pour pr éparer les célestes chemins.

L' absence des cloches pesait lourdement ,
telle une chape noire sur les e'-paules du
prêtre  le jour des morts, car elles n 'étaient

pas là pour chanter  la jo ie des baptêmes :
elles n'étaient pas là les cloches des morts
qui frémissent comme un cœur qu 'on a ff l ige  :

elles n 'étaient pas là, les cloches des angélus ,

des messes et des complies.
L'église ava i t  son Dieu , mais le clocher

n 'avait pas d'âme. C'était une grande p itié ,
ce clocher parmi ses frères joyeux .

Les bonnes gens de la paroisse ayant  ainsi
fait pénitence pendant plusieurs mois, il
advint un grand pardon , la veille de la Fêle

d'action de grâe.es. A travers des brumes
ténues cle prime automne, la cloche du
qualre-cent-cinquantième anniversaire d- 1 en-
trée dc Fribourg dans la Ligue .helvét ique
entra  dans le clocher de Saint-Pierre. Elle
sonna , majestuense, son premier , angélus , dans
la douce t iédeur  d'un midi  de .septembre.

Elle a cependant encore des accents mélan-
coliques, la cloche de Saint-Pierre, élant  seule
dans sa charp ente de fer. Elle appelle ses
sœurs qui tardent à venir la rejoindre .

lit , lorsque le mois sera novembre, au soir
de la fête du souvenir , les trois cloches ver-
seront , avec le prêtre , les paroles l i turg iques,
comme un torrent de consolation : « En vérité,
en vérité , je vous le dis, le moment vient , il
est déjà venu , où les morts entendront la voi*
du Fils de Dieu , el ceux qui l'auront entendue
.vivront. »

Puis , dans la nuit de Noël , les cloches si
ardemment désirées sèmeront leurs c arillons
argentins sur les toits de la paroisse qu i  veille
en at tendant  les messes de la Nativi té .

Le pr intemps revenu , lorsque les sèves
monteront dans les arbres, pareilles aux
divines miséricordes , les cloches dte Sainl-
Pierre clameront 1 hosanna du d imanche  des
Rameaux, pendant que , à l' autel , le prêtre
priera : Bénissez , Seigneur , les rameaux
d'olivier. Donnez à vos fidèles la paix , celle-là
même qui fu t  annoncée par la branche d'oli-
vier rapportée à l'arche du déluge ' par la
colombe.

Puis, pour la première fois , dans la mat inée
du jeudi saint , les cloches neuves p a r t i ron t
ipour Rome. Elles suivront leurs aînées des
autres églises de la ville qui connaissent le
chemin de la Ville éternelle.

Elles reviendront pour sonner la Résur-
rection et chanter l 'AUeluia . Elles apporteront
avec .lies, sur leurs grandes ailes d 'ai ra in , la

bonne nouvelle de la victoire de la vie sur la
piort . Elles raconteront :

• - ¦ ¦ Ml ¦ _.
S Un ange, tout de blanc vêtu
I Aux trois f e m m e s  n répondu :
SE Le Christ à la vie est rendu !
ïl Alléluia !

r Alors le clocher sans cloche ne sera plus

qu 'un lointain souv.ni r , les cloches ayanl

chanté  leur premier Alléluia.
Em. S.

UNE CABANE DU CLUB ALPIN

On vient d'inaugurer au sommet du Mont
d'Or , près de Vaillorbe, à deux pas de la fron-

tière française, une cabane-refuge édifiée par les
soins du Club alp in suisse.

Des discours furent  prononcés par le pasteur
Be rlhoud , l'abbé Montant , rév. curé de Val-
lorbe, M. Wuille, délégué du Club alpin suisse ,

et M. Boudier , président de lia colonie fran-
çaise de Vallorbe. Celui-ci t int  à remercier le
Glub alpin suisse de son attention pour ses
compatriotes et à le féliciter d'une heureuse
in i t i a t ive  qui  favorisera les excursions dans
celte région du Jura.

Lcs accents d. la Marseilla ise , puis dn C«/i-
tique suisse terminèrent cette manifestation.

Vente de charité
pour la paroisse catholique de Vevey

On nous écrit :
La paroisse de Vevey esl parmi les p lus

grandes qui bordent le bleu Léman . Elle compte
p lus  de six mil le  fidèles , établis sur une super-
fie ie considérable. Beaucoup de ses ressortis-
san t s  viennent des pays cathol iques voisins ,
notamment du canton ele fr ibourg.  C est la un
t i t r e  qui  la dési gne tout particulièrement à
In sympathie, à la charitable attention des
nombreux lecteurs de Ja Liberté. Nous les in-
vitons donc à s'intéresser pratiquement à l'acti-
vi té  et au développement de cette paroisse, qui
compte un si grand nombre de leurs coreli-

g ionnaires , compatriotes ou amis.
Les charges de la communauté catholique

de Vevey sont des plus lourdes : en pays mixte,
elle ne reçoit aucun secours de l'Etat , ni des
missions intérieures de la Suisse ; elle ne pos-
sède pas de fondations ; tout retombe sur la
c h a r i t é  des fidèles : ces derniers ne peuvent
suffire à lous les besoins.

U fau t  des ressources considérables pour
l'exercice du cuit-, les traitements des prêtres ,
l'entretien de l 'église et des ée-oles paroissiales ,

pour mainteni r  les œuvres existantes , pourtant
si nécessaires , ...il faudra it  même pouvoir en
créer de nouvelles.

Pour faire face à ses dépenses, la paroisse
organise , lous îles deux ans , une grande vente
de charité.  Elle aura  lieu , cetle année , le samedi
3 et le dimanche -t octobre , dans la grande f l
belle salle du Casino du Rivage , à Vevey.

Donc , actuellement, le principal moyen de
nous venir en aide , c'est de participer largement
à nos deux jo urnées paroissiales. Par le passé ,
semblable appel  a été lancé avec grand succès.
Nous espérons qu 'il en sera de même cette fois-
ci : el nous comptons bien aussi sur un bon
progrès de générosité ind iqué  par les Circonstan-

ce? actuelles.
D' a i l l eu rs , ce ne sera pas seulement fai re

œuvre  charitable : la Vente offrira de réels
avantages  en divers  domaines. On pourra y faire
d' utiles acquisitions, se restaurer confortable-
ment, se diver t i r  dans les meilleures conditions,
lenler la fo r tune , etc . Des prix de très grande
valeur écherront à cer tains  billets , qu 'on peut
s. procurer dès maintenant , sans se déplacer
«s 'adresser à M. E. Felli , notaire à Vevey) . Il
y au ra  des productions amusantes et de grands
concerts.

Entrée libre. Invi ta t ion  très cordiale à tous.
Les dons en espèce et e:i na tu re  sont reçus

avec grand reconnaissance aux adresses suivan
tes : Cure catholique de Vevey. Mmo Claivaz
e-ommerce de vins , rue du Simplon. M. A. Moser
primeurs, rue du Simplon . M. Schuip fer , coif
f eu r , rue Saint-Antoine.  M. A. Colo__b_ , entre
pre neur , à La Tour-de-Peilz.

La construction à Lausanne
On nous écrîl :
Lausanne se développe et s'agrandit avec une

rapidité f rappante .  Dans certains quar t i e r s  dc
la péri p hérie , ce sont de.s rues entières epii ont
vu le jour  au cours de ces dernières années.
De toutes par ts  retenti t  le bruit  s t rident  des
perforatrices ou le; ronronnement  des béton-
neuses, tandis .que le mouvement des pelles
mécaniques et de.s grues volantes atl ire et
ret ient  de nombreux badauds.

Le remplacement de la pierre de taille par
la brique et le c iment  armé a eu une con-
séquence aussi fâcheuse qu 'imprévue : la dis-
par i t ion quasi totale des grandes barques à
voiles latines epii opéraient le transport de la
pierre de Meillerie et qui constituaient, pour
noire beau lac, une manière de comp lément
esthétique de haute valeur. Un sort tout aussi
tragique est celui qui est réservé à nos vieilles
métair ies  urbaines qu i  jetaient une note de
paisible bucolisme aux alentours de notre cité.
Pittoresques îlots de verdure encerclés par les
hauts  murs des modernes « bu i ld ings  » , reste-
leronl-elles longtemps encore au vent de trans-
formation .qui sévit sur noire ville ? Si l'on ne
s a t t aqua i t  epi aux « terrains vagues » , ce serait
parfai t  ; mais on démolit d'anciens immeubles
encore par fa i t ement  habitables , voire de confor-
tables villas, pour les remplacer par d'impres-
sionnantes casernes, munies de qu 'on appelle
le « superconfort » . Ce n'est pas sans un ser-
rement de cœur que les vieux Lausannois voienl
disparaître, l'un après l'autre , les parcs
ombreux aux arbres vénérables. On se rend
comple ejue cette rage dc construction a ijuel-
que chose de factice , qu 'elle dépasse les besoins
réels , et la preuve en esl dans le fait que
Lausanne  comptera, cel automne, un mil l ier
d'appartements  libres. On voit pointer le bout
de l'oreille de la spéculation , et l'on prétend
que ce sont les banepies qui cherchent à placer
en immeubles l' argent dont elles regorgent.

De façon générale, on se plaint qu'on cons-
trui t  beaucoup trop Iuxueusemenl , sans tenu
compte des nécessités de l'heure , lesquelles
réclament de appartements sains, sans doute,
clairs , ensoleillés , mais simples. Plus d'un
propriétaire  pour ra i t  bien se mordre les doigts
de cet engouement pour le luxe. On nous
signale déjà que , dans un quartier de la ban-
lieue , un propriétaire d'immeuble « dernier cri »
en est réduit  à o f f r i r  t rois  mois de loyer gra-
tu i t  à ceux qui consentiraient à faire un bail
de trois ans. A. A.

I_* « ÉCHO ILiL-USTRÉ »

Dans le numéro du 26 septembre : Pour
remonter la pente. — Les ailes et l 'op inion
publique, par M. Na_ f . — Intéressante docu-
mentation sur la graphologie (P. Deslandes) .
— Notre-Dame de Lorelte. ¦— Les pages de la
femme, aivec pa t rons , du foyer et des enfan ts .
•— Parmi les actualités suisses et mondiales :
Les Beaux-Arts à Genève. — La guerre en
Chine. — Les manifestation! des mar ins
anglais , e tc .

LA MAISON DE SANTÉ D'OBÈRWIL
On nous écrit :

La maison de san té  d'Oberwil, près Zoug,
pr opr ié té  des Frères garde-malades de Trêves ,
a fêté jeudi dernier L'inauguration d'un nou-
veau bâ t imen l .  Fondé en 1909 el considérable-
ment agrandi en 192,") , cet établissement pou-
vait hospitaliser jusqu 'ici enlre  130 ct 140
malades, ch i f f r e  que le nombre toujours  crois-
sant de demandes el d'admissions rendai t  insuf-
fisant. Le nouveau pavillon, silué comme l'an-
cien bât iment  sur une col l ine dominant  lc lac ,
et pourvu de toutes les installations nécessai-
res au t ra i tement  des malades par le travail
indiv iduel  et collectif , comprend une centaine
de li ts , sans compter les logements des Erères
et les chambres des infirmiers laïcs. Etant  le
seul établissement catholi que privé de ce genre
dans notre pays, il est appelé à rendre de
précieux services aux  catholiques suisses , no-
tamment à ceux des petits cantons de la Suisse
centrale qui n'ont aucun asile cantonal à leur
disposition.

C'est Mgr de Segesser , R»»' Prévôt cle la
collégiale d- Lucerne, qui a procédé à la béné-
dict ion solennelle du nouveau bât iment,  assisté
ele Mgr Hàusheer, révérend doyen du décanat
dc Zoug. Les autori tés cantonales et commu-
nales, ainsi qu 'une délégation du gouverne-
ment schwytzois, assistaient à la cérémonie.

La fête religieuse fu t  suivie d' une visite
détaillée des nouveaux  locaux , sous la con-
duite du docteur (iarnier , médecin-chef dc
l'établissement, el des médecins-assistants. La
v i s i t e  d' une maison de santé n a  certes j ama i s
rien de bien réjouissant , mais , é t an t  donnée la
nécessité d'é tabl issements  de ce genre, c'est
une  consolation épie de voir  les perfect ionne-
ments et le confor t  cpie la technique moderne
parvient à ré pandre  dans les salles vastes el
claires d' un parei l  bâ t iment , et de penser épie
les malades epii doivent  y séjourner peuvent
au moins y bénéf ic ier  du double avantage que
leur présentent le.s consolations cle notre rel i -
g ion et les soins le.s p lus  dévoués d'un per-
sonnel d'élite.

TRIBUNAUX

Condamnation d'un voleur

A Lausanne, mercredi , .lean Emery, ancien
fonct ionnai re  postal , accusé de malversation ,
de faux et usage de faux  et de délits postaux ,
a été condamné par le t r ibunal  cr iminel  à
trois ans de réclusion , moins 251 jours de
préventive , 100 francs d' amende, 20 ans dc
privation des droits civ iques et aux frais.

Communistes italiens condamnés

Le tribunal spécial pour la défense de l'Etal
a condamné, mercredi , à des peines d'un an
à sept ans de prison neuf communistes de
l 'Emilie , accusés d' activi té subversive a Bo-
logne et dans la province. L'activité de ces
révolut ionnaires  a t te ign i t  son p oint  culminant
le 7 novembre 1930, à l' occasion de l' anni -
versaire de la révolution russe. Ce jour-là , 811
personnes fu ren t  arrêtées.

LA VIE ÉCONOMIQUE

Le marché du travail en Suisse

D'après le relev é s ta t i s t i que exécuté le
31 août , les offices suisses du t rava i l  ont
compté , à cette date , 18,506 demandes d 'emploi
(17 ,975 à la f in du mois précédent et 10,351
à la fin du mois d'aoû t 1930) et 2,207 offres
d 'emploi (2 ,499 à la f in  du mois précédent
el 2,610 à la f in  du mois d aoû t 1930) . Le.s
changements,  cpie dénotent ces chiffres son t le
fail de la saison.

Le chômage esl resté slationnaire en août ,
c'est-à-dire uniquement  dans le cadre de la
con joncture économique. Quant au chômage
partiel , il ressort des informations de.s offices
du travail qu 'il a augmenté  dans divers groupes
professionnels, surtout dans ceux qui sont , en
grande part ie , t r ibutaires  de 1 exportation. La
si tuat ion s'esl donc, dans l'ensemble, légère-
ment aggravée.

Dans les professions t rava i l l an t  sur tout  pour
le marché intérieur , la situation est encore
satisfaisante et même bonne par endroits. Mais
plusieurs offices du t ravai l  s'attendent à voir
cette si tuation prendre une tournure très incer-
taine ces temps prochains ; cependant , é tant
donné le 1res grand nombre d autorisations
d' entrée et d'autorisat ions de séjour délivrées
à .des travailleurs étrangers pendant le premier
semestre de 1931 , il sera vraisemblablement
possible d'enrayer un plus grand encombrement
du marché du travail. . .,/

Selon la statisti que mensuelle, les caisses
d 'assurance-chômage prises en considération
comptaient , à f in juillet , 3,3 % de chômeurs
comp lets (3,5 % à f in  juin el 1,9 % k f in
juille t 1930), el 11,3 % de chômeurs partiels
(10 % à fin juin et 6,2 % à fin juillet 1930).
Si l'on considère l'ensemble des caisses et non
pas seulement celles qui  son t .prises en consi-
dération dans la statisti que mensuelle, on
estime que , sur un total  approximatif de
355,200 assurés, il y avai t , à l in juill et, envi-
ron 12,200 chômeurs comp lets el 39,000 chô-
meurs partiels.

Au mois d 'août , le chômage partiel , ainsi
qu 'il ressort des informations des offices du
travail , a notablement augmenté , sur tout  dans
l' indust r ie  des métaux et machines et l'indus-
tr ie  texti le .

L'Indice dos prix de gros

L'indice suisse des prix de gros, établi par
l'Office fédéral dc l'industrie, des arts et mé-
tiers et du t ravai l , élail à la fin du mois d'août
à 75 ,4 (1926-1927 = 100) ou à 108,1 (juillet
1914 _= 100) , marquant  ainsi une nouvel le
baisse de 1,3 % par rapport au mois précé-
dent .  La baisse avail  été de 0,8 % en juil let
et de 0,4 % en ju in .

A l'exception des denrées alimentaires d'ori-
gine animale, donl l'indice a monlé , et des

m a t é r i a u x  de construction, dont les prix n ont
pas varié , tous les groupes de marchandises
présentent des baisses de p rix plus ou moins
prononcées. Onl de loin le p lus baissé les prix
des denrées al imentaires  d'origine végétale,
pu i s  v i ennen t  les denrées a l imen ta i r e s  desti-
nées à l'industrie, le.s carburants el les produ i t s
chimiques, les mé taux  et les combustibles.
L'indice généra] é la i l  de 1-1, 1 ''!> plus bas à
fin août 1931 qu 'à fin août  1930.

Le tout de la vie
L'indice suisse du coû t de la vie, établi par

l'Office fédéral de l'industrie, des arts  et
métiers ct du t ravai l , était à 149 à la fin du
mois d'août (juin 1914 = 100) , contre 150 à
la f in  du mois précédent et 159 à la fin du
mois d août 19.10.

Ce léger fléchissement cle l 'indice est de
nouveau dû à des réductions de prix dans le
groupe des denrées alimentaires.

L'indice spécial des denrées alimentaires
était , à f in août , à 139, contre 140 ,à la fin
du mois précédent et 152 à la fin d 'août 1030.

Statistique commerciale
Le commerce suisse (commerce de gros , ele

déta il, entreprises aux i l i a i r e s  du commerce)

comprend , d'après le recensement fédéral  eles

entreprises de 1929 , (il .000 entrepr ises  occu-

pan t  179 ,000 personnes. En 1905, ces branches

n 'oecupaient cpie 77 ,000 personnes.
Sur un personne occup ée dans le commerce

cn 1905 , 6,27 étaient occupées à la production

industrielle. En 1929 , celle p ropor t ion  s'esl

réduite à 4 ,52. Ce développement  du commerce

provient d'une meilleure production, de l'aug-

mentation de la popula t ion  et d' une  élévation
du niveau de vie.

Les banques el les assurances se sont déve-

loppées encore plus rap idement . L'augmentation

du nombre des personnes occupées dans les

banques esl de 193 ._  ; celle du personnel des

assurances, de 127 %.
Décisions (les compagnies de navigation

Lors d' un congrès qu 'elles viennent de tenir

à Paris , les compagnies de naviga t ion  intéres-

sées au trafic des passagers à t ravers  l'Atlan-

tique onl décidé d' introduire des réductions de

taxe pour lou s les départs d'Europe en Amé-

ri que du nord à par t i r  du 1" oc tobre.
En outre, elles ont décidé de procéder a

diverses innovations , telles que la suppression

de la durcie transitoire en première classe ,

l'adaptation des diverses saisons de l'année par

rappor t  aux classes cle cabines, la transfor-

mation des cabines de troisième classe pour

touristes en une classe dite de touristes , ré-

formes qui, toutes, amélioreront grandement la

traversée.

LES SPORTS
La course cycliste Berne-Genève

D'entente avec les autori tés  de police, le

parcours pour les coureurs de la course

cycliste Berne-Genève, le 4 octobre, de Séche-
ron (Genève) au vélodrome de Plan -l-S-Ouatcs ,
passera par la nie de Lausanne, la Voie-
Creuse, route de l'erney, rue Chauvet , chemin

Hoffmann, avenue Wendt , rond-point des Char-

milles, avenue d'Aire , pont Butin , Petit-Laney.
Le départ de Berne est fixé à 9 h. 30 poul-

ies amateurs et à 10 heures pour les profes-
sionnels et les indépendants.

SOMMAIRES DES REVUES

Larousse mensuel ,¦ septembre. — L'architec-
ture  religieuse en l' rance à l'époque romane et
à l'époque gothi que , par Mmc Odette Dufourcq-
Latron. — Poètes bulgares , par M. Henri
Tronchon. — La danse grecque anti que, par
M. Claude Barjac. — Etienne Dolet , par
M. Pierre Rain. —. L exposition coloniale inter-
nationale de Paris , par M. Josep h Trillat .  —
Haute Cour de justice, par M. Max Legrand.
— Michelson (Albert-Abraham), par M. Jean
liesse. — Le mot d'esprit el ses rapports avec
l ' inconscient , par M. Jean Hylier . — Le pré-
romantisme français, par M. Claude Barjac.
—. Le château de Vincennes, par M. Roger-
Armand Weigert. — Le mois littéraire, scien-
til'iepj e, historique et ju r id i que , théâtral  et
cinématographique, musical et artistique, C0
gravures , 2 planches. Mots croisés. Le numéro,
4 fr., chez lous les libraires et Librairie
Larousse, 13 à 21, rue Montparnasse, Paris (6°) .

La Suisse spor t ive , Lausanne.  9 septembre.
— Lès épreuves pi'destres civiles et militaires ,
par Abel Vaucher. .— Automobilisune : Le
Grand Prix dc Monza , par A. V. ; la course
de côte Kriens-Ei gentlial , par  Bc. — L'actua l i té
sportivç par 1 image : Le tournoi  de tennis
de Lucerne : les matches de football de di-
manche. — Motocyclisme : Les six-jours inter-
n a t i o n a u x , par Francis Dumont.  — L'actuali té
sportive. — Communiquée — Notre calendrier
sport if .
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FRIBOURG
Les Etudiants suisses à Gruyères

L' Association cantonale  des Etudiants suisses
a tenu , avant-hier , mercredi , sa réunion an-
nue l le  à Gruy ère. Ce fu t  une vraie fête de
famil le , où les étudiants et les membres hono-
raire s f u r e n t  heureux de se retrouver et de
passer en ensemble quelques heures de travail
fécond et de franche gaieté.

La journée a commencé par la messe de
Requ iem pour les membres défunts epii ont élé ,
hélas ! particulièrement nombreux cette année.
La messe a été célébrée par M. l'abbé
Schneuvvly, révérend curé de Gruyères, assisté
de M. l'abbé Conus , révérend curé de Remau-
lens , et ele M. l 'abbé Brulhart, vicaire _ Broc.
A la t r ibune , les é tud ian t s  se firent remarepier
par leurs chants p ieux et fort  bien exécutés.

Après  la messe, la séance de t rava i l  s'est
tenue à la salle paroissiale ele Saint-Georges
M. Pi l lonel , licencié en droi t , président ele
l 'Association , a ouver t  la séance, par un excel-
lent  rapport sur  l'activité et les tâches des
Etudiants suisses dans le canton de Fribourg.
Il  a rappe lé  le souvenir  des membres dé fun t s ,
en par t icu l ie r  de Mgr Jaquet, de M. Phil ipona ,
ele M. l' abbé Raboud , de M. l 'abbé Jaccoud , de
M . l'abbé Brail lard , de M. l'abbé Gachoud, tous
membres vétérans  cle la Société des Etudiants
suisses, de M. le notai re  Bosson , du R. Père
Fleury, ele M. Louis de Techtermann; de
M. Louis Menoud , etc. L'assemblée s'est levée
pour  réciter un Pater et un Ave pour ces chers
disparus.

M. Pillonel a rendu compte des travaux de
concours présentés par des membres de la
N u 'i lhonia.  Deux de ces travaux, consacrés à
la , Société eles nations, ont  été jugés dignes
d'une récompense.

Ajirès le rapport du secrétaire-caissier et le
vote par l 'assemblée d 'un modeste subside à
l' a.v romann et aux Monat-Rosen, l 'organe de
la Sociélé des Etudiants suisses , le comité ,
pour l'année prochaine, a été nommé à mains
levées comme suit : M. René Ducry, de la
Sarinia , président ; M. l'abbé Georges Genoud ,
du Séminaire, vice-président ; l'ont encore par-
l ie  du comilé  MM. Pierre Yerlv. cle la A' iri-
lhonia , et Albert Vonlan then , de la Ztehring ia.

Le président  a donné ensuite la parole à
M . l 'abbé André Savoy, qui, pendant plus d' une
heure, a tenu l 'assemblée sous le charme de sa
parole savante et convaincue . Avec la com-
pétence qu 'on lui  connaît, le conférencier a
parlé de l'encyclique Rerum Novarum, don t lc-
inoiide catholique a célébré le quarantième an-
niversa i re . Il l 'a comparée à l'encyclique Qua-
dragesimo Anno, cpi e le Pape Pie XI a publiée
à cette occasion. Des deux documents pon-
t i f i caux , il lira des conclusions lumineuses et
des direction s très pratiques pour tous  ses
auditeurs, étudiants , prêtres ct laïques. Ce bel
exposé, plein de faits et d'idées, le.s uns venant
expliquer et confirmer le.s autres , f u t  suivi  avec
une attention soutenue. Pour plus d'un étu-
diai t ! , il marquera une date impor tante ; ;  car
cette conférence sera certainement le point de
départ d'études et de t ravaux  dont le mouve-
ment  chrétien-social bénéficiera certainement
chez nous.

Après une courte  discussion à laquelle prirent
part  M. le professeur Bondallaz et M. l'avocat
José Python , la séance a été levée à 1 heure
e t  on se rendit à l'hôtel de la Fleur-de-Lys,
où devait  avoir lieu le banquet.  Sous l'experte
direction de M. Pillonel , il fut  un régal , non
seulement pour les estomacs , mais aussi pour
les esprits et les cœurs . Des discours excellents
y furent  prononcés, qui mér i t e ra ien t  mieux
qu une simple mention. On entendit avec un
grand plaisir et un vif intérêt M. 'Gaudard ,
préfet  de la Gruyère ; M. le curé Schneuwly ;
le R. Père Morard ; M. l'abbé Kolly, révérend
curé de Châlel-Saint-Denis , qui , aux app laudis-
sement cle l'assemblée, a réclamé pour le chef-
l ieu  de la Veveyse l'honneur de recevoir , l 'an-
nexe prochaine, les Etudian ts  suisses du canton.
Puis , ce l u t  le t o u r  d 'un vé té ran  de la Société
des Etudiants  suisses, M. le doyen Menetrey,
révérend curé d'Albeuve , ejui  fu t  chaudement
acclamé et dont le.s judic ieux  conseils et le.s
paroles paternelles t rouvèrent  le chemin des
coeurs et des intelligences.

On entendit aussi , au cours de ce banque!
for t  bien servi et réussi de tout point , les leltres
et télégrammes de nombreux membres hono-
raires empêchés de prendre part  à la reumion
de Gruyères. Relevons les noms de MM. Per-
rier , Savoy el Wee k , retenus à Berne " par la
session parlementaire ;" de MM. les avocats
Ac.kerii iann et Ruf f i eux  ; dc M. le chanoine
Charr ière  ; de M. Molleyres , révérend curé dé
Montbovon ; de M. Gui l laume W _ ck ; de
M. Ems , présidenl du t r ibunal  de Morat , etc.
L assemblée, lies sensible à ces témoignages
ele sympathie el d 'at tachement , leur fit le pjus
chaleureux accueil .

Avant  de quitter la charmante cité de
Gruyères, les étudiants se sont retrouvés à
l'hôte l de ville , où le conseil communal de
Gruy ères leur offr it  avec beaucoup de cordialité
le verre de l'amitié

Ainsi  s est terminée celle fête de Gruyères
donl  lous les partici pants  gardent le meilleur
souvenir , et qui , en resserrant les liens d'amit ié
entre les étudiants et leurs membre s honoraires ,
portera d 'heureux f ru i t s  pour l' avenir.

Ecole secondaire dc la Broyé
L'Ecole secondaire de la Broyé , à Estavayer ,

aura sa rentrée le mercredi, 14 octobre , à 8 h.
du matin.  Sous la direction éclairée et ferme
de M. l' abbé Maudonnet , cette école secon-
daire répond aux meilleures espérances. Elle
a compté , T'.an dernier , 39 élèves : 22 dans la
section commerciale, 10 dans la section litté-
raire , 7 dans la section agricole , presque lous
ressortissants des localités de la Broyé. Une
classe dc 3rac l i t téraire  s'ouvrira le 14 octobre.



La Ivoire aux provisions
La belle initiative de M. le conseiller d'Elal

Savoy d'une foire où les producteurs offrent
aux consommateur- leurs produits  variés et
d'excellente qualité rencontre chaepie année
une faveur plus grande dans la population du
canton de Fribourg . Les participants à la
journ ée officielle en ont eu la preuve hier ,
jeu di , en admirant les stands présentés d'une
manière parfaite par des hommes soucieux du
progrès cle noire agriculture et de noire
indus trie d'alimentation.

Les participants à la journée officielle se
sont réunis , hier , à 11 heures , au restaurant des
Merciers , où ils entouraien t le Conseil d 'Etat
en corps , une forte délégation du Conseil com-
munal et le comité de la Foire . M. Boschung,
conseiller national , présidenl ide ce comilé ,
a souhaité la b ienvenue aux invités et les a
remerciés ele ' l'intérêt eju 'ils portent au déve-
loppement de la Foire aux provisions. Il montré
Comment celte.' institution , due à l 'intelligente
impulsion île M. le conseiller d 'Etat Savoy et
créée l'année -, dernière sur des bases modestes,
a pris une réjouissante, extension cl a conqui s
une place del. premier ordre dans le.s mani-
festations deu ila vie fribourgeoise. La Foire a
atteint son but: :, celui d' offr ir  aux consomma-
teurs les excellents produits de la terre fribour-
geoise, ele les mettre en valeur par une
présentation soignée el de créer enlre les
producteurs une louable émulation. Le pays
fribourgeois sera le premier à recueillir les
fruits ele celte institution, donl il a permis la
réalisation pat 1 sa large compréhension des
intérêts de noire production et de notre
consommation.

M. Curly, secrétaire général de la Foire , qui
en a élé la cheville ouvrière el dont le
dévouement égale 1 la compétence , a donné
ensuite d'intéressants renseignements sur le
développement de la Foire. Il a dit notamment :

« Lorsque , l'année dernière , nous ouvrion s
les portes de la première Foire aux provisions ,
nous étions fiers du succès obtenu. Ce succès
était inesp éré.

« 40 exposants : 500 nr de surface d' expo-
sition ; les locaux cle noire vieille et histori que
Crenette occupés jusqu 'au dernier recoin !

« L'initiateur cle la Foire aux provisions,
M. le conseiller d'Etat Savoy, chef du dé parte-
ment de l'agriculture du canton de Fribourg ,
élait réellement' satisfait de la façon avec la-
quel le son idée s'était développ ée, puis réalisée.

« Aussi fut-il décidé par le comité de la
Fédération des syndicats agricoles du canton
de Fribourg —¦* qui est l'organisatrice de la
Foire — de reprendre , cette année et les sui-
vantes , l'idée, de la Foire aux provisions.

« L'année dernière , le succès fut grand , et
une enquête faite auprès des exposants révéla
que ceux-ci aussi eurent la satisfaction d' en-
registrer des résultats de la Foire , dircctenienl

J$ indirectement.! •«»' " i
« Au point de vue de nos produits fribour-

geois , une réclame intense leur a été faite lors
de la première Foire.

« Les deux buts essentiels de notre manifes-
tation économi que fribourgeoise , qui étaient :
1e de faire connaître aux consommateurs un
certain nombre : de produits agricoles de choix ;
2" de démontrer , aux producteurs la nécessité
de produire de plus en plus et exclusivement
des marchandises de qualité et bien présentées,
ces deux buts ont été pleinement atteints.

< La Foire de cette année a été donc reprise
sur hi même base que l'année dernière. Les
buts en sont absolument les mêmes ; notre
mani festation garde toujours pleinement la
devise qu 'elle s'est donnée : « Fribourg expose
et vend les produ its de son sol. »

M. Curty a donné quel ques indications sur
la Foire : cette année-ci , deux groupes nouveaux
se sont présenté , i: l'horticulture et les produit s
alimentaires divers. 90 exposants ou collecti-
vit és d'exposants se sont inscrits.

« Nous avons le plaisir , a souligne M. Curty,
de constater , cette, année , comme l'année der-
nière, la part ici pation de nos établissements
cantonaux de Grangeneuve el de Marsens. Les
trois sections. ; de notre Ecole f_ ibourgeoi.se
d' agriculture- . la Station laitière , l'Ecole pra-
ti que el l'Ecole ménagère rurale , sont particu-

lièrement bien représentées. Les Etablissements
de Marsens exposent , dans deux groupes , leurs
spécialités de fromages et de vacherins et leurs
viandes fumées.

« Tous les exposants ont fait de réels efforts
et preuve de goût pour la présentation de leurs
stands.

« Les groupes les plus fortement représen-
tés, comme nombre d'exposants et comme
superficie d' exposition , sont le.s frui ts  et lé-
gumes, l'horticulture, les laits et produits
laitiers.

« Signalons aussi , en passant , les belles
expositions des miels , des viandes , de la volaille ,
des vins el cidres et des industries alimentaires
utilisant le.s produits de notre sol.

« Une telle participation à cette deuxième
Foire a nécessité , forcément , de nouvelles me-
sures techni ques pour abriter les produits des
exposants. C'est ainsi que , cette année , il a
fallu songer à ut i l iser  une construction dé-
montable cle ôOO m , obligeamment louée par
la Société des bâches de Guin. Avec les expo-
sitions en plein air , la halle el les locaux de
la Grenette , nous arrivons à plus de 1200 nr
île surface d'exposition (500 nr l'année der-
nière).

« Ces chiffre s concernant la partici pation
témoignent donc éloquemment en laveur du
développement de notre institution.

« Nous voudr ions réitérer nos meilleurs
remerciements à l'initiateur de la Foire , M. le
c< osciller d'Etat Savoy, pour la façon avec
laquelle , une fois de p lus , il a pris à cœur les
intérêts de notre agriculture fribourgeoise. »

M. Curty a remercié les exposants et tous
ceux qui ont contribué au magnifi que succès
de la deuxième Foire aux prov isions.

La visite de l'exposition , qui a suivi , a
émerveillé les invités . Dans la grande halle ,
dressée sur la place de Notre-Dame , dans un
léger de''cor ele drapeaux suisses , l'œil est
immédiatement charmé par une barque de
fleurs et de verdure , conçue el exécutée par
de je unes fleuristes de Fribourg, MM. Giller
frères , epii exposent , en outre , les réalisations
d ' un art difficile ct délicat. Plus loin , de'.s
jardiniers oui dé posé leurs plantes de choix ,
aux  couleurs vives, faisant un cadre parfait
aux frui ts  magnifiques de noire verger : pom-
mes appétissantes , moelleusement couchées sur
la paille , poires rebondie- et dorées : c'est aussi
des produits maraîchers qu 'iront bientôt tû ter
el acheter nos ménagères.

On pénètre p lus loin dans le rez-de-chaussée
de la Grenette. Là, une étincelante charcuterie
offre aux regards avides toutes les promesses
de leurs multiples délicatesses , pré parées avec
un soin minutieux par M. Gutknecht et ses bons
collaborateurs , dont l 'un , M. Pierre Bseriswïl ,
a sculpté dans la graisse un magnifique « Lion
de Lucerne ». Des fromages appétissants , aux
flancs ouverts par une main adroite , rappellent
tous les services qu 'ils rendent dans l'aliinen-
tation ; le stand des marchands de fromages de
Fribourg montre la bonne qualité de ses
produits , que nos ménagères connaissent et
apprécient.

Une accorte jeune fille verse abondamment ,
plus loin , le jus des vignes du Vuill y, le vin
clair des frères Chervel . Le stand de la confi-
serie , où l'accueil est charmant et les gâteaux
délicieux , étale les riches conceptions de nos
maîtres-confiseurs , depuis lc fondant au miel
jusqu 'au ramequi n au fromage , préparé à
l'ombre de la cathédrale par un pâtissier aussi
modeste epi ingénieux. Plus loin ce sont encore
des produits laitiers , ceux notamment , de la
laiterie centrale et cle la Cremo de l' ribourg,
dont les marchandises sont fraîches el variées.
Le pavillon de la publicité abrite une série
d'affiches où les bi enfaits de la publicité
s'étaient avec une éloquence persuasive.

Au premier étage cle la Grenette, près du
stand du miel , ce résultat merveilleux , odorant
el apprécié de nos abeilles , se dresse une grande
c heminée exécutée par M. Michel , matériaux ,
imitation intéressante de ce bel ornement de
nos fermes fribourgeoi ses. Un jeune armailli
y surveille jalousement une superbe collectio n
da jambons, de saucissons et ele lard , telle que
Gargantua n'eût pas osé en rêver de pareille
Les jambons ré pand ent leur arôme caracté
risliepic cl donnent aux visiteu rs une envie

compréhensible de comp léter le fumet par la
dégustation. M. Morel , restaurateur, qui expose
ces délectables produits , est d'ailleurs prêt à
recevoir les commandes avec son empressement
habituel, comme il est disposé à vendre les
beaux  poulets cpie présente une robuste
Fribourgeoise.

Quant aux autres stands, ceux des fromages ,
du tabac , des sélectionneurs , du lissage de la
toile , de la librairie Meyer , du chocolat Villars ,
de M. Jules Blanc , de Bulle , ils présentent une
belle variété de marchandises et nous aurons
l' occasion d 'y revenir , comme nous le ferons
pour d'autres exposants , qu 'une première visite
a laissés dans l'ombre.

L'impression générale a été excellente et
nos consommateurs ne manqueron t pas de la
confirmer par leurs achats abondants.

Une visite complète de la Foire se termine
à la taverne , royaume de M. Morel , souverain
agité comme en période de crise , mais dont
la puissance est solennellement affirmée par
une amusante caricaturé murale . Les décora-
tions de la taverne ont élé complétées par
des adjonctions nécessaires le portrait de
M . Curl y et celui du bon peintre ' Oswald
Pilloud.

Les invités se sonl retrouvés , à midi , an
restaurant dès Merciers, pour apprécier un
exce llent menu.

M. Bovet , président du Conseil d'Etat , a
adressé les fél ici tat ions du gouvernement aux
organisateurs de la Foire. 11 a montré que cetle
Foire était surtout le résultat de l'émulation
cl de la bonne volonté des producteurs fri-
bourgeois , epi i ont compris le rôle important
qu'ils doivent jouer dans 1 économie nationale .
Les consommateurs , de leur côlé, se rendront
compte qu 'ils peuvent trouver des produits
aussi bons, sinon meilleurs qu 'ailleurs et que
c'est faire œuvre de solidarité nationale que
cle les acheter. Les produits de notre sol , qui ,
grâce aux efforts  des chefs de noire agricul-
ture, deviennent de plus en plus recherchés,
font honneur à nos agriculteurs. Ceux-ci , a dit
M Bovel , peuvent être certains de pouvoir
compter sur l'aide el sur l'appui constants du
gouvernement.

M. Aeby, syndic de Fribourg, a dit toule la
fierté qu'éprouve la ville , aux destinées de
laquelle il préside avec lanl de distinction ,
d 'abriter une manifestation epii a un tel succès.
Jamais p lus qu 'aujourd 'hui , a déclaré M. Aeby,
l' entente enlre la ville el la campagne n'a été si
parfai te  ; jamais non plus cette coopér ation
n'a été aussi nécessaire . Notre terre fribour-
geoise, féconde et maternelle , peut subvenir à
tous les besoins de ses enfants. U faut savoir
le reconnaître et contribuer au développement
de noire agriculture en lui permettant d'écouler
ses produits. La ville de Fribourg comprend
son rôle de cap itale d'un canton agricole. Elle
ne ménagera pas ses efforts pour faire fructi-
fier le bon esprit qui a toujours uni la ville
et la campagne.

M. Savoy, conseiller d'Etat , après avoi r rendu
un bel hommage à la Fédération des syndicats
agricoles , organisatrice de la Foire, et à son
actif secrétaire, M. Curty, a montré les résultats
que peuvent atteindre les agric ulteurs lorsqu 'ils
sonl group és dans ele solides organisations el
lorsqu'ils abandonnent leur dangereux égoïsme.
Il a lancé un appel vibrant à la solidarité entre
tous les agriculteurs , solidarité de plus cn plus
indispensable el sans laquelle tout progrès
technique et moral est vain. 11 l'es a invités
à se ranger tous sous lc drapea u de l'Union
des paysans fribourgeois.

On n entendu encore d'excellentes paroles
de M. Henri Buchs , président de la Chambre
cle commerce ; de M. Morard , président de
l'Union des paysans fribourgeois , et de M. Pau-
charet , rédacteur , au nom de la presse.

Puis les invités se dispersèrent pour se
retrouver , la plupart , dans les locaux très
accueillants de la Foire , pour éprouver de plus
près tous ses trésors gastronomi ques.

* * *
La compagnie du chemin de fer Fribourg-

Morat-Anet et les chemins de fer électriques de
la Gruyère , service des autobus , ont bien voulu
consentir à délivrer, pendant la durée de la
Foire aux provisions, les mercredi , samedi et

dimanche , le billet de simple course , valable
pour le retour le même jour, à la condition
que le billet soit timbré à l 'entrée de la Foire.

Les lignes suivantes entrent en considération
pour ces facilités : ligne Fribourg-Morat-Anel :
stations de Sugiez à Givisiez ; ligne des auto-
bus : Bulk ' -.l 'riboiirg par La Roche el Far-
vagny, Planfayon-Fribourg par Chevrilles et
Dirlaret, Schwarzenbourg - Planfayon - Fribourg
par Tavel .

* * *
Au pavillon des horticulteurs fribourgeois , il

convient de signaler le stand de M. Oscar
Schrœler , de Cressier-sur-Morat , dont le nom a
élé omis dans la liste officielle des exposants.
Son stand est fort bien aménage''.

Dist i l le -ion
M. Charles Duchamp, directeur des Moulins

de Pérolles , vient d'être nommé vice-président
de la Fédération internationale des Meuneries
nationales au congrès qui vient de se tenir à
l'Institut géograp hi que de Paris.

Conservatoire de musique
On nous écrit :
La reprise des cours du Conservatoire est

fixée au l"' octobre. Une nouvelle occasion se
présente pour recommander notre Ecole à tous
ceux epii s'intéressent à l'art musical .

Les cours y sont donnés avec compéteni'c
par un corps professoral tout dévoué à sa tâche.
Nous espérons que chaepie branche , piano,
violon , violoncelle , orgue , flûte , chant et diction ,
verra son effectif augmenter. N 'oublions pas
renseignement théorique et la culture du chant
grégorien , oui donneront également à tous ceux
qui s y intéressent pleine satisiaction.

Les inscriptions des anciens et des nouveaux
élèves sont reçues au bureau du Conservatoire ,
dès lundi 28 septembre , de 10 h. à H h . et de
2 h. à 6 h., ou par écrit . Fixation des horaires :
mercredi , 110 septembre, à 5 h. du soir.

Aux écoles primaires _e Fribourg
Le Conseil communal de Fribourg a fait

appel, pour remplacer M"e Blanche Chap'puis ,
démissionnaire , comme professeur de gymnas-
liepie aux écoles des filles , à M llf - Marcelle
Nol h , de Fribourg . Le Conseil d 'Elat a ratifié
celle nomination.

A SI . Iriez
On nous écrit :
La paroisse de Siviriez a l'avantage de

posséder , depuis de nombreuses années, une
caisse d'épargne très prospère. Le mouvement
des affaires , qui a dépassé, pour le dernier
exercice , le chiffre de 3,000,000 francs , prouve
suffisamment l'activité dc cette institution en
même temps epi il laisse deviner lout le travail
du caissier. Aussi, dimanche dernier , après les
vê pres , pour fêler les quarante ans de services
cle son dévoué caissier , M. le juge Théodore
Conus , le comilé d'administration de la
caisse a-l-il  voulu rendre hommage comme il
convenait  à la fidélité et au zèle de ce loyal
serviteur , dont l'intégrité professionnelle est à
la hauteur de son esprit de foi. Un cadeau bien
fleuri souli gna les aimables paroles échangées
entre M. le curé Dcmierre , au nom du comité ,
et l ' heureu x jubilaire , visiblement ému par celte
délicate attention.

.La saison en Gruyère
On nous écrit :
L'automne a fait en Gruy ère , comme ail-

leurs du reste , une entrée plutôt fraîche , dans
un décor de grisaille et de neige. La bise esl
froide et . il a gelé fortement . Aussi les trou-
peaux de génisses , devançant de quelques jours
la date hab ituelle de la Saint-Michel , rentrent
mélancoliquement ajirès une saison qui ne fut
guère favorable.

Quelques regains ne sont pas encore ren-
trés ; il sera bien difficile de les terminer à
cette saison et les ménagères s'empressent de
récolter activement les légumes de leurs jardins.

Les funérailles de M. l'abbe Singy
Les funérailles de. M. l'abbé Dr Ernest Singy

onl eu lieu , hier jeudi , à Ponthaux.  Le wagon
transportant sa dépouill e mortell e était arrivé
mercredi soir cn gare de Grolley. La p ieuse
affectio n de ses deux sœurs , dont l'une habile
Fribourg el l'autre, Grolley, avait tenu à
ramener en terre fribourgeoise celui qui éla it
resté si fidèlement at taché à sa famille et à
son pays.

M. l'abbé Dr Kaiser , curé de Ponthaux , a
célébré l'office ele Requiem, auquel assistaient
un certain nombre de membres du clergé et
d'amis. M. le chanoine Wœber représentait le
chap itre de Saint-Nicolas , dont M. l'abbé Singy
avait été coadjuteur . M. le doyen Hassler , curé
de ViUars-sur-GIâne, et M . l 'abbé Clerc , curé
de Givisiez , représentaient ces deux paroisses ,
où il avait été curé ; M. l'abbé Crausaz , la
paroisse de Courtion, dont il était originaire :
M. l'abbé Gambon , curé de Cugy, était là en
qualité de condisci ple du défunt.

M. l'abbé Dr Singy, professeur à Tunis et
au grand séminaire de Carthage , était arrive
à v ichy, très fatigué, souffrant d une maladie
ele foie et presepi e aveugle . Il y fut  atteint
d' une pneumonie et il y est mort samedi der-
nier , en p leine connaissance, dans les plus
beaux sentiments de p iété et de. résignation ,
après avoir demandé lui-même à recevoir les
derniers sacrements.

Ecole Vogt
Les cours et leçons de celte école de musi-

que commenceront au début d'octobre. Les
élèves epii désirent apprendre à jouer d' un
instrumen t d 'orchestre peuvent s'inscrire
comme d 'usage chez M. Léon von der Weid ,
magasin de musiepi e, rue de Lausanne , jusqu à
jeudi prochain , premier octobre . La taxe
d'inscri ption est de 30 fr . Le comit é verrait
avec faveur des inscri ptions pour la contre-
basse, le hautbois et ' le cor. D'une manière
générale1, ces instrumentistes sont très de-
mandés.

Amélioration de terrain
On nous écrit ;
Les propriétaires intéressés se sont consti-

tués en syndical pour l 'endi guement de deux
ruisseaux de la commune du Pâepi ier. Un
comité , présidé par M. Remy, inspecteur fo res-
tier , el comprenant MM. Félix Glasson , Louis
Ruffieux et M. le docteur Pasquier , a été
constitué et les trav aux commenceront immé-
diatement.

Football
Le très nombreux public epii est allé pour la

première fois au nouveau stade de Saint-
Léonard, dimanche dernier , sera heureux
d'apprendre que dimanche , 27 septembre, aura
heu le premier match ele championna t de lu
saison.

Pour ce di'but , les Fribourgeois auront le
privilège de voir évolue, l'équi pe de Lausanne-
Sports: Chacun sait ejue cetle eepi ipe vaudoise
veut essayer de passer cn Ligue nationale à
la fin de cette saison ; aussi ses dirigeants
n 'ont-ils reculé devant aucun sacrifice pour
s'assurer les services des meilleurs joueurs
de football de Suisse el même de l 'étranger.

C'est assez dire que l'équipe fribourgeoise
jouera un match dur et qu 'elle devra fournil
un effort considérabl e si elle veut conserve)
une place en vue dans sa région.

* * *
Voici la composition du comité de l'Asso-

ciation fribourgeoise de football :
Président : M. Georges Thurler (Football-

Club Saint-Pierre) ; vice-président : M. Edouard
Gilardi (Central) ; secrétaire-caissier : M. Ga-
briel Thurler (Fribourg) ; membres adjoints :
M. Maurice Gibellino (Fribourg) et M. Albert
Challamel . (Richemont-Daillettes) ; commission
technique : M. Joseph Bonnabry (Fribourg ) ;
M. Albert Demierre (Richemont), et M. Louis
Barbey (Central) .

L'héritière
et la montreuse
de marionnettes
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par Edouard de KEYSER

Servane resp ira. Elle dit à Ariclte :
Ql, ; je demanderai au commandant de

Wetlrc cet acieur de cinéma à notre table.
— Impossïliie. ïl ne quitte pas sa cabine ;

»1 a décidé d 'y prendre ses repas... Alors,
comme vous le pansez bien , je me suis infor-
mée. Toul le monde m'a répondu : c C'est
lui... » - ...

— Lui ?...
— Il n 'y en a qu 'un , n est-ce pas ?
— Qui ? - , < , ,.
— Mais Harojd , voyons... llaro ld Lloyd

< Lui » ... Nous, avons Harold à bord...
— Pensez-vous ?
— Le médecin m'a dit : « C'est Lui. On ne

nous en a pas confié davantage. J 'ai sa photo
en carte postale. S'il m'appelle pour le soi-
gne r, avant Rio; je lui demanderai sa signa-
ture . »

Servane souriaïl. Le secret d 'Ariette n 'était
l'as le sien Entre les deux , il n 'y avait aucun
"en de pare ille.

Celui-ci ne \ manqu ait évidemment pas de
Si>veur , mais epii aurait osé les comparer ?...

— Je vais vous raconter ce. qui m'arrive ,
di l-elle , et pourquoi je veux un conseil.

Lenlcnient , ayant conscience ele la gravité
m l'heure elle détailla loul , depuis l'hôtel du

Havre el la lettre froissée , jusqu 'aux scrupules
de Kate el à leur décision finale.

— Vous y voyez clair ? demanda-t-elle.
Ariette la regardait , amusée.

Très clair ! Cc Daniel Camarès a de la
chance. Telle que vous êtes là , mademoiselle
Servane , vous l'aimez comme une folle. Vous
êtes amoureuse , ni plus ni moins.

Pour la première fois depuis l'âge de raison ,
Servane demeura interloquée , la bouche ou-
verte , sans trouver un mol à répondre .

Mais oui , vous 1 aimez 1 po ursuivit
Ariclte. Nous commençons toujours , je crois ,
par ne pas savoir ce que nous ressentons , si
c'est un manque d'appétit ou une boulimie , si
nous sommes tristes ou malades... si nous som-
mes gaies parce que le soleil est beau. L'amour ,
c'est comme le vin ; certains l'ont morose,
d'autres joyeu x ; mais le résultat est le même.
Quand la première fièvre est passée, qu 'on
peut voir lucidement , on en arrive à cette
conclusion toute simp le : « Je suis éprise » .
D'après le sujet , c'esl alors l'immense jo ie ou
le gouffre noir.

Servane recouvrait la paro le.
Ce n'est pas vrai , spuffla-l-elle , rageuse.

Ce n'est pas vrai , Ariette ! Je ne l'aime pas.
Elle se découvrait soudain la plus malheu-

reuse des je unes filles , et , pendant deux minu-
tes, elle se plaignit amèrement.

__ Vou s pouvez encore guérir , sans doute ,

dil Ari etle pour la consoler.
Mais alors , ce fut bien d'une autre. Servane

se fâcha toute rouge.
—- Guérir ! Guérir !... , De l'amour ? Il fau-

drait êlre la dernière des imbécile s. Si je l'ai-
mais... Je ne l'aime pas , vous entendez, mais

si je 1 aimais , je m'accrocherais a mon amour
comme un naufragé à son île déserte. Je serais
fière , el je me moquerais pas mal de n'être
pas aimée.

— On dil ça... Mais on aime (comme les
professeurs de mathématiques , pour leurs dé-
monstrations ) , que la réciproque soil vraie.

— Arietle ! Dites-moi que vous avez voulu
plaisanter... Que je n'aime pas.

— Je veux bien , répondit h» jeune fille.
Mais inlerrogez-vous... Ne ressentez-vous ja-
mais , depuis quelques jours , l'envie de fondre
en larmes ?

— Oh ! souvent !
— Et tout de suite après , ne croyez-vous

pas que vous êtes la plus heureuse des créa-
tures ?

— Chaque fois.
— Ne trouvez-vous pas ce Camarès laid

insupportable ?...
— Fat , odieux , assez muflie et complète

ment antipathique.
— Vous voyez bien ... Vous l'adorez.
Servane ne voulait pas se rendre à l'évi

dence.
— Je vous l'assure , lui dil Ariette , vous

l'aimez à la folie. Et le mot est bien ju ste,
puisque vous faites en ce moment une folie epii
tournera peut-être mal pour voire tranquillité,
pour votre bonheur. Vous suivez , somme toute ,
ce monsieur qui ne vous demande rien.

— ...Mais qui court un danger . Et je ne
veux pas qu 'il meure .

— Vous aimez.. . Combien je vous envie !..
Servane retrou va son sourire.
.— Vous m'enviez . Ariette ?

Elle ne pensait plus à se défendre. Elle
examinerait son cas, cn délail , dans sa cabine...

Arietle avait retrouvé son air rêveur , sé-
rieux , adorable.

— Oui, Servane , je vous envie , dit-elle d'une
voix où tremblait un appel. Aimer , ce doil êlre
le paradis . Sentir qu 'on vit pour quelqu un ,
qu 'on accepterait la mort avec joie , se dévouer ,
être indulgente , pardonner beaucou p, faire
peut-être du bien à une âme , animer un cou-
rage , donner de.s forces pour le travail , être
non pas l'énergie , mais une aide morale , un
soutien dans les défaillances... Comme j'envie
tout cela !...

— Vous n 'avez jamais aimé ?
— Jamais. Et parfois , je me demande si mon

cœur pourra s'é'inouvoir. C'esl que mon esprit
réclame tant cle qualités, de telles délicatesses
de sentiments ! Nous sommes les plus grands
ennemis cle nous-mêmes . Quand nous avons
placé notre rêve trop haut , que nous I avons
trop nourri , nous ne pouvons plus le matéria-
liser.

Servane lui prit la main. Elle se sentait tout
à coup tellement supérieure !

Vous aimerez . Ariette. Vous aimerez ,
comme moi... El l'on vous aimera...

Arietle lui sourit assez tristement :
Comme vous...
Oh ! non , on ne m'aime pas , moi. On

ne fait pas at tent ion à moi. Je suis trop pelit e ,
sans doute . El ceci me fait penser k une chose
des plus importantes. Je me suis embarque - ."
pour sauver Daniel...

— De la fosse aux lions ?
Vous riez de moi. Mai s nous sommes

déjà troi s. Kate , moi... el vous... El même vos

marionnettes... Nous avons une grande force :
les ennemis de Daniel ne nous connaissent pas ,

— Ils ont d'ailleurs une autre force : vous
ne les connaissez pas non plus.

— Mais je n 'ignore pas leur existence. Ils
ignorent la mienne.

Clair comme le jour , elle prouva que Daniel
était salivé. Arietle se rendit à sa démonstra-
tion el elles se. séparèrent , plus confiantes
toules deux , depuis qu 'elles avaient découvert
une amie

Il esl avec les Soies de Lyon des accommo-
dements . La permission , exceptionnelle , de mon-
ier au pont dc>s premières fut accordée. Ser-
vane avait couru la réclamer avant même de
rentrer chez elle.

Quand elle grimpa aux cabines de luxe , elle
entrait dans la période d'enthousiasme... Elle
aimait... C'était certain ! Elle était folle de
Daniel Camarès. Comment avait-il fallu , pour
le savoir , epi Ariette le lui apprît ? Comme si,
en elle, tout ne le criait pas.

Ce fui un triom p he vivant qui poussa la
porte ct fonça en bolide sur les genoux de
Kate.

— Où étais-tu ? questionna l'ex-nourricc.
Je t 'ai cherchée partout.

—- En troisième... Je donnais des bonbons
aux petits émigrants.  J 'y ai rencontré une jeune
fille charmante. Nous avons bavardé.

— Une émigrante !
— Tu es bête. Elle avait eu la même pensée

que moi. Elle distribuait.
— J 'ai eu peur... Avec toi...

POUR VOTRE SANTÉ, BUVEZ une
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Aux j eunesse! conservatrices
d u district de la (.-une

D'entente avec le comité du Rarti conser
valeur glânois , il a élé prévu Irois réunion.
des Jeunesses conservatrices glâuoises pour le
prochaines éleclions au Conseil national.

Ces réunions auront lieu par cercle de jus-
lice de paix , respectivement à Romont , Rue el
v i l laz-Saint-1  .erre. Cette division des réunions
a pour bul ele faciliter la participation de tou s
les jeunes conservateurs, en leur évitant ainsi
ele trop longs déplacements.

L asserrblée du cercle cle la just ice de paix
ele Romont est fixée à dimanche après midi ,
27 septembre , à 3 h., au Cercle catholique, à
Romont .  M. le conseiller d 'Etat Perrier y
fera un rapport  sur la situation po l i t i que en
Suisse et dans le canlon de Fribourg en par-
t icu l ie r .

Tous les j e u n e s  conservateurs sont cordia-
lement invités.  Ils se feront  un devoir de
prendre pari à cette réunion , qui  promet  d être
intéressante au t an t  epi i n s l r u c t i v e .  On compte
sur une grande participation de nos jeunes,
a f i n  que celle journée soil l' occasion d'une
belle et imposante  man i f e s t a t i on .

Accident de la route

Hier après midi  jeudi , à Rosières , prè s de
Belfaux , M . Adr ien  H u r n i , commerçant à Villa-
re pos , descendait à Belfaux avec son camion
chargé de marchandises, lorsqu'une automo-
bile, survenant  par derrière , l'a dépassé et à
heurté un pare-choc du camion qui s'est ren-
versé. Le camion a subi des dégâls importants.

Etat civil de la ville de Fribour g
Naissances

14 sept embre. — Renevey Marie-Antoinet te
fille de Louis , commis, de Fétigny, et di
Monique née Phili pona , rue Loiiis-Chollel , 14

Koll y Elisabeth , fi l le de Maxime , journa lier
de Treyvaux el Essert , et de Jeanne néi
Papaux , domiciliés à Treyvaux.

15 septembre . — Thttrler Anne-Mar ie , fil li
d'Arthur , journa l i e r , de Bellegarde , et d.
Thérèse née Biolley, rue des Alpes, 58.

16 septembre.  — Morand Jean , fils d 'Emile
f romager , du. Pâquier , et de Berthe née Voler.,
domiciliés à Lavans-Vuillafans (Doubs , France;

17 sep tembre .  Dupasepiier  James , fil
d 'Ernest , agricul teur, ele et à Vuadens , et el
Aiigéla née Moret.

18 septembre.  — Richoz Cécile , fille ,d Henri ,
agriculteur, de Vauderens, el d'Alice "née Clé-
ment , domiciliés à Chapelle (Glane) .

19 septembre . — Schaerer Ru lh , fille
d'Edouard , chauffeur-mécanicien, de Thœrigen
(Berne),  -t de Marlha née Lobsiger , rue du
Progrès, 8.

Morard Achi l l e, f i l s  de h rancis , mécanicien,
de Gumefens , et d'Anna née Ploerer , domicilies
à Vuadens.

20 septembre.  — Gumy Raymonde, fille
d 'Ernest , emp loyé aux Chemins de fer fédé-
raux, d'Avry-sur-Matran , et de Georg ine née
Daff lon , Pala l inat , 312.

Brunisholz  Cécile , fille de Louis , journal ier .
de Praroman , el d'Ida née Bocriswyl, domiciliés
à Sales (Sarine) .

21 septembre . — Bsechler Gertrude, fille
ei 'Emile , jou rnalier, de Dirlaret et Saint-Ours
et de Thérésia née Bielmann , Neuveville , 71

Feysr Nicolas, fils de Christophe, agricul
teur , d'Ese holzmatl , et de Louise née EHschin
ger , domiciliés à Granges-Paccol.

Maison de confections masc

il I riboairg

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG

Société de Ur de la ville de Fribourg.  —
Demain soir samedi, 26 septembre , dès 8 h. V-i,
réunion amicale à la taverne de la Foire aux
provisions. Invitation à tous.

Société fé min ine  de gymnastique Freiburgi a
— Lundi , reprise des leçons obligatoires à ln
huile  des Grand 'places.

PUBLICATIONS NOUVELLES
Bébé grandit . In-12Grimaud (abbé Ch.). — Bébé grandit . In- l J ,

10 fr. P. Téqui , libraire-éditeur, 82 , rue -
Bonaparte , Paris-VIc.
La première éducation dès le berceau et clu

sortir du berceau , tel est l'objet du délicieux
volume que M. Grimaud ajoute à sa collection ,
si célèbre , désormais. Disons que ce dernier
t r ava i l  est une oeuvre magistrale, dans laquelle
l' auteur donne la clef du problème si ardu de
l'éducation. En peu ele mots, les grands prin-
ci pes directeurs sont tracés et démontrés avec
cette science psychologique que tous les lecteurs
de M. l'abbé Grimaud admirent. Heureux ,
peut-on dire , les enfan ts  des parents qui l i ront
et médi teront  ce livre.

L' ouvrage est divisé en quatre parties , dont
l'énoncé est tout un programme : 1. L'édu-
cation est à base de sacrifice. 2. L'éducation
est une création d'habitudes. 3. L'éducation est
une imitation. 4. L'éducation esl une prédi-
catio n.

D'une lecture émouvante, cet ouvrage, comme
tous ceux de railleur, a le don de satisfaire

p leinement l'esprit , par la clarté qu 'il projette

sur  tous les points de la question traitée.

Secrétaire de la rédaction : Armand Sp icher.
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Le Cercle Catholique ele Fribourg

fait part  du décès de

Monsieur Arsène MOUILLE
directeur général des Chemins rie fer fédéraux,

à Berne

L' enterrement aura l i eu  vendredi , 25 septem-
bre , à 4 heures de l' après-midi , à Charmey.
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La « Sarinia »

fai t  pari  du décès de

Monsieur Arsène MOUILLE
directeur général des Chemins de fer fédéraux

brusquement enlevé à sa famil le , à ses-amis
et à son pays.

L'enter remenl  aura l ieu à Charmey (Gruyère),
aujourd'hui, à 1 heures eh- l' après-midi.

L'Association suisse des sous-officiers
section Fribourg

fa i t  par i  à ses membres du décès élu

Monsieur Jules HERTIG.
membre libre

Ses funé ra i l l e s  ont eu liem au jou rd ' hu i .

La musique de Landwehr

fa i t  pa r t  du déc ès de

Monsieur Jules HERTIG
membre passif

L 'enterremenl  a lieu aujourd 'hui.

i Société fribourgeoise ries Arts et Métiers

fai t  part du décès d e .  i . »

Monsieur Jules. HERTIG
horticulteur

membre honoraire

L' enter remenl  a lieu a u j o u r d'h u i  25 septem-
bre.

La Société des tambours de la ville

fait  par t  du décès ele

Monsieur Jules HERTIG
membre passif

L' enterrement a lieu aujourd'hui , vendredi.
Départ de l'hôp ital Dater, à 12 h. :i/4 .

La musique « Lu Concordia »
-

fait  part du décès de

Monsieur Jules HERTIG
membre passif

L'enterrement  a eu lieu au jourd 'hu i , vendredi
à 1 heure.
¦ ¦11— -. 'llfcMI——IWi M.1H____ I l l l l l — i mil l l l— H IIÉII _-_tà'ÉM-_ -&M-¦ I I l lll  M_ ____W I_ ll»ll l l 1W»l.._________---

La Société ornithologique et avicole
de Fribourg

fa i t  par t  du décès dc

Monsieur Jules HERTIG
membre honoraire

._,
L'enterrernorit a eu riëu aujourd'hui.

nrïïrnwMTwri ^^nrMMMfiiMniwm—nrirw^Mn _mmnrTMnrrrtiwraiBl
—j——iuuuuuuK-mmmuiaammj——tà-m-i — -i» -» ___¦_¦
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^ 
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AV. G*RE 27 B

F R I B O U R G

En cas de décès
Téléphone jour et nuit 9.95

Formalités, toilettes mortuaires,
cercueils, couronnes, cierges, etc.

AUTO TRANSPORTS FUNÈBRES [
Jos. Monneyi gérant 68-9 _

€ _#CF §ï©iL E |
Cinéma Sonore

I Du vendredi 25 sept, au jeudi l"r oel. inclus m
Tous les jours , à 20 h. 30
Dimanche, mat inée  à 15 h.

Un grand fi lm , parlé français
/ .

. avec- i
Simone GFNI-VOIX , Jacques CATELAIN |

et Germaine DF.HMOZ

Au même programme :

AUX ÎLES DES PINGOUINS

Actualités (Pathé Sonore)

C'EST UNE SEMAINE DE GRAND GALA I

Location lous le.s jours , de 17 à 19 heures H
Télé phone 1300

On engagerait pour  tout de sui te  une

fl0JF t'ontui'ière
et une

tricoteuse à la machine
chez Peihsard-Ruefli, atelier dc tricotage,
rue de Ztehringen, !Ht. Fribourg. 15690

Pour une bonne plume-réservoir
adressez-vous j

aux

LIBRAIRIES SAINT-PAUL
Place Saint-Nicolas , 120 et
Avenue de Pérolles, 38

TOUTES MAR QUES : gŜ
'
l^S

TOUS PRIX (de 5 à 45 francs)

R É P A R AT I O N S  P R O M P T E S  ET  S O I G N É E S

RADIO -ÉLECTRICITÉ
Postes a galerie pour Sot-
lens , depuis Fr. 6.25 ; ap-
pareils à '4 lampes sur
courant , av. haut-parleur ,
Fr . 230.- ; fers à repasser ,
Fr. 19.—. Bouilloires élec-
triques , Fr. 18.—. Lampes
porlalives, dep. Fr. 8.50 ;
réchauds à cuire , Fr. 35.-.
Tout matériel électrique.

GBIVET, Koute Alpes, 4,
Fribourg. 146-3

Uniformes pour le Collège
SOLIDES AVANTAGEUX

Tissus de la fabrique de draps de Neirivue

Magasin Art ct Travail
17, rue de Lausanne, 17

FRIBOURG 14588

Dimanche 27 septembre

RECROTZON
à BARBERÊCHE

Bonne musique

Invitat ion cordiale. 14701 F
LE TENANCIER.

¦ M ¦llll-» ¦¦¦ I I I  llll l lll l -.——

T O I L E S  C I R É E S
anglaises, molletonnées , nappages. 130-181

KlARCEL CHIFFELLE, av. xies Alpes, 26 j
______^_____. ._—— -— ———_--.——-—-¦ __?- a_MH___________

Vuisternens - en - Qgoz
Dimanche 27 septembre

éfii ifiÉ
BONNE MUSIQUE 14691

Invi ta t ion cordiale. Lc tenancier.

««tel» «n ciln aii_al
LITERIE FINE

DUVETS et COUSSINS CONFECTIONNÉS

Articles de confiance

Adressez-vous à Fr. Bopp, maison d'ameuble- I
ments , Fribourg, rue du Tir , 8, tél. 7.63. 2-22 .«,

Ë I

Pension d'enfants
Hagrôslï

GRANGES-PACCOT

près Fribourg 156

reçoit enfants de tout
âge pour vacances ou sé-
jour prolongé. Très bons
soins. Prix : 3 à 5 fr. p.
jour. Prix réduit poui
séj our prolongé. Tél. 8.47

Fi_$ii_y _ _
1 i Cil ï bu «S
lionne récompense , ti

personnes  d o 11 n a n I ele s
adresses (le fiancés.

Ecrire sous P 3156 N, à
Publicitas. Neuchâtel.

i n  ville , le 23 septembre ,
petit chien , genre Duckul ,
gris. _ \;ec les qua t re  pactes
blanches , noir  sur le dos.

Téléphoner au N» 3-1,
Planfayon. - Récompense,

..ill i IF.
Sommes acheteurs, jau-

nes ( Indus l r i e )  el b lanches
provenant  de t errain gra-
vc'Ucux ou sablonneux.

Bœcbler-Andrcy, dépôl
Place Notre-Dame, 170.

l . l .MOlS l .LLI .  di p lômée
expér imentée , ele l o u l  (
confiance, donn erait

ENSEIGNEMENT
à enfants, selon les pro-
grammes officiels , répéti-
tions, suivrait  études.

S' adresser par écrit  sous
chiffres P 411111 F, à Pu-
blicitas , Fribourg.

HOMME SÉRIEUX

capable et connaissant les
deux langues,

demande place
comme magasinier.

Ecrire sous P 41104 F,
ù Publicitas, Fribourg.

BOIS
de CHAUFFAGE
A venelle , bois de; sap in

bien sec , 55 fr. le moule
& bois dur , 85 i'r., le:
moule rendu domicile.

S'adresser à la Pisci-
culture à Marly. 14G9H

Commerce
de bonne _er_e

MERCER-E, à remettre
avec ou sans marchan-
dises. On peul changer dc
commerce. Bon passage
au centre de Lausanne.

Offres écr. s. chiffres
P 18-13 L, â Publicitas ,
Lausanne. 18-1!!

Achats de soldes
en lous genres et fonds
de magasin. .1. Barbey,
soldeur , Palud 14, Lau-
sanne'. Télé ph. 31.355. —
Même adresse , on envoi''
c o n l r e. remboursement
couteaux inoxydables, à
8 fr .  50 la douzaine.

A VE NDRE
île belles semences de ce-
l éales Planlahof  triées
ainsi  que du sei gle rouge
« Bi unnen » . 41183 .

S'adresser : Fritz Bro-
nimann, Onnens.

avfc 2 pp sesvde terre
& v e r l d r e,' bien silué ,
grange , écurie; remise ,
conviendrai t  polir homme
ele m é t i e r .  etc.. au
comptan t  : 2.300 », Prix :
9.500 fr. 15-19

S'adresser à l' agence
immobilière, A. Frossard ,
Fribourg.

la Raisin de table
lessinois , tr. doux , beaux ,
k 40 et. le kg. — Pour la
fabrication du vin , meil-
leur marché. 1204-5 0

A. I . i i ini , Exn., Arbcdo.

LOCAUX
A LOUER

pouvant servir de maga-
sins, laiterie oa primeurs,
ou dépôt. Boulevard de
Pérolles. 1400(5

S'adr. che!! M. Ciinma,
rue de l'Industrie. 2.

pou.» . ,

ÉMos prix : | .'

1 50.- 85.- 75.- 85.- 05.- 100.- , j
| j usqu'à 165 fr. - i

Occupe élégante...
Harchandise de qualité
Choix superbe de pardessus mi-saisou

FRENCH-COAT, pour hommes,
à Fr. 45.— 55 75.— et 05

unes
MANTEAUX caoutchouc  et gabardine depuis Fr . 40

Jacques GUGGENHEIM-SCHNEIDER

10, Avenue de la Gare. 10 — FRIBOURG
Vois* nos 5 v_t_ _i.es

Timbres d' escompte 5 °/o

Â REMET KŒ hHJHngnin
ivanlageusement, à _ n -
liourg.  petit magasin d'épi- est demandé
-crie, bien s i lué  el bien poL travail de 11 h. 30-
achalandé, exis tan t  depuis 12 h. et de 16 h. 30-18 h. 30
trente ans. Peu de reprise. Adresser les offres écri-

S'adresser par écrit sous tes sous chiffr .  P 14547 F,
chiffres P t4<i _ l> F, à Pu- à Publicitas, Fribourg.
blicitas, Fribourg. .

tan k IS fl"Sei0
vous f a i t  d'excellentes

blanches, à vendre, 10 ,000 photographies, à prix très
kg. ; échantillon sur Ide- modérés. 14172 F
mande. MOIS Atelier : rue cle Lau-

S'adresser à Paul Beau- saune , 30, Maison Leh-
•lois , à Cottens (Ct. Ffib.). manu , tissus.

i|fp? |̂k Dél ices!  . . . que vo us
: ": jwSk voudrez sans doute connaître
¦|ptf g& aussi:  un beau l ivre et du

rwlf t^ _< _̂PH_i-R

Clinique Dentaire
¦ ¦ 'ï ; ; • ¦ . . . » j : ¦

INSTITUT 8PÉGIAL POUR DENTS ARTIFICIELLES
Nouvelle direction : E. DESCOMBES, ruéd.-dent. diplômé fédéral
0, av. de la Gare — FRIBOURG — Vis-à-vis de l'Hôtel Terminus

Malgré mes prix très bon marché , j 'emploie, pour les
dentiers, les matières premières les meilleures existant sur le
marché. En outre, tous mes travaux sont garantis.

Les personnes désirant faire faire leur dentier le môme
jour sont priées de nous télép honer la veille ou de se trouver
le plus tôt possible, le matin , dans notre clinique. Consul, dès _i h.

Téléphone 377 Téléphone 377

^M^m^mxmmmmm^^mm

Domaine
1res bien silué , district de
la Glane , terre de bonne
epialilé, 64 poses, à louer.

S'adresser à Publicitas,
Fribourg, s o u s  chiffres
P 1454!) F.

35 poses
il vendre , beau domaine ,
l ià l imenl  en exce l lent  état ,
S chambres , grange à
pont , 2 écuries modernes,
fosse à purin; jard in, ver-
ger , ete; Prix favorable.

S'adresser à Dàgence
immobilière A. Frossard,
Fribourg. 15-18



TÏÏon mari vante touj ours les
É^wiûtipks qualités '

~M. ' ¦ 
/ // Le savon Sunlight redonne

H S WÊ?̂  °y //f rapidement aux chemises

^«S Pliw  ̂ / - S  Jv et aux draps leur blancheur
xm&~iSF%siy *r y  '/ r *"***̂ / /  éblouissante et leur assure

¥ _  ^ ̂ lÉ^lrlif^ilSiC^^^^^f^  ̂ es' maintenant encore

tfl _ ^^ _P _«̂ W  ̂I meilleur marché.

_^~ __|y *  "• _ _?""'»'«__ 
<r"

--- 
^S>*_ Double morceau .r>0 cts.

il. , wk' tous les

| DIMANCHE 27 SEPTEMBRELocatu ûaiene stgseton _ D
Pour cause cle santé , la commune de

Villarsel-le-Gibloux, met en location , par voie
d' enchères publiques, le lundi 5 octobre, à Pailberge de CoriMIlb _BUf
14 heures, son établissement sous l' enseigne
« PINTE DU CHASSEUR .. avec ses dépen- BONNE MUSIQUE

dances et 10 poses de ter ra in .  14643 Invitation cordiale. 41159
Par ordre : Le secrétaire. Le tenancier.

y/ \  tt00***m,,*HtÊÊÊP"̂ ""¦¦—».

mW agréments
1 L«|!»J i yi n _H ' »

I " sont
CE NTRALISÉS

E ^E_ IM 1 IC-nL.
Il 

L'HOTEL
f I J LA BPASSEP1E
\ %_J_LE PESTAUPANT
4 K\  LE BAR
>fe^" LE CAPNOTZET /
x\\ ALES 3 BOWUNQS G

ï ISEIS
€.

¦ M-8PI.S ¦ HOONIDUI
Chaussures — Confections

EiieARÂMEUO
ROIVÏONT

OT2_ ^_

hS
1
^? _à _£*_? 

vient de reCCV °ir ^"Ortiment complet de tous p^'Ués __^_ s°_u ll_!
P.!__, ..- " f̂fï . ,es articleS d'automne ct hiver : ««, & 40 cts. el toujours
- 

g" J**" ULSTERS, RAGLANS, COMPLETS MODERNES ceux au veau à 50 cts.

?????????? , pour messieurs, jeunes gens et entants. 
^^J

M 
f * m|™

A vendre Torpédo Couvertures en toutes dimensions — Laine Confiserie dc Sainl-
J£ -' '  - . à tr icoter.  — Bonneterie en tous genres. Nicolas, Ch. Leiingruber--... , ¦» a ll lCOier. — DUUUCICIIC _" w_ g--»*--. .ucuins, _u. -.euugrucn'c

Hfll _ ___ ___ Echange ele laine de mouton tiu p l u s  haut Sommer , r. des l .pouses
¦ aPïi-l l la  • , l i e  n ; I- r él. 4.50. Grands pâtés sui

l ïOlOUtj  — 
" ¦- commande. F M ., . b l i . u , s .

Appartement
» louer, centre de la ville ,
ensoleillé , 4 chambres ,
cuisine , chauffage , salle
de bains , tout confort.

icr.,' _ ___ __ _ ip-^ 1 8 S 4 Belles îm'ircs
voiture pour location , bas S___7 

^prix . H4309 Les militaires de cette classe sont cordiale- fraîches, 5 kg., Fr. 3.— ;
Agence Ford , Genève. ment invi tés  à rassemblée, dimanche 27 sept.iu- (0 kg., Fr., ti.—.

Télé phone 10.595. "re. ¦ I" heures du matin , au Café des Mai- . - Fug. GENAZZI, nég.,
«•-<•> ._-V _?•*-•_> -̂ *- . chaux, Fribourg. 76-150 F Molette (Tessin). 1214/ 1 U

On demande
pour lout de suile , jeune
homme, sachant  traire.
0 c c a s i o n d'apprendre
l' allemand. 14080

Chez .Ebischer Igna_ ,
Heilenricel (Ct. l 'r ibourg) ,

PIANO TABLEAUX
Magnifique piano-pho-

liola de Lei pzig, occasion
e xceptionnelle , _ vend, ou
à échanger, conlre beaux
tableaux , meubles, etc.

Recordon, 10. r. de 1.
Tour, LAUSANNE. Télé-
phone 31.518. 35281 I.

\ ?_^Ŝ Ŝ ^ï=_^^?-_H-_.
A vendre ou à échanger

Mffi 0 cylindres , cond. int.
j r W .  S'adr. : Agence Ford,

\ Genève, lél.  40.595. 34308

\ \

' - V .7 -^ . va . • . ¦?_ .. .
.. - _

¦
-. _ . -_ .&(__«.

9vrxstv~~wss.

I
Ch. Broillet I '

médectn-chirurg.-dentlste

absent
EN SEPTEMBRE |r

A louer ïIIfcWHi
bel appartement de s ix
p ièces, e - o n f o r l  n ioder i i e  ; : , :

_ _ _̂H™» D_ ffiAr _s_Z'- i__ cmrRLO&u
S'adr. : « LA SUISSE »,

place de la gare, 38, Fri-
bourg. 14573 F —uourg. 140 1.x e 

*9> _»«»"^.- » ._?¦?"<»?•. ¦»-¦?¦¦»?????0» 0" _»A
--mf-df 3' Pour la rentrée da Collège

pour cantons de Fribourg C.
et .Neuchâtel, pour un ai- ART ET TRAVA1Lticle patente, labnqué en
grande quantité. Pleih sue1- 175 rue de Lausanne, 17 — Fribourg
ces à l'élrung. el en Suisse
allemande.  Pour dépôt, vous fournira très bien vos uniformes.
Pr. 200.— au comptant _? ¦» ??? <- _ » ? ? » ? ? ?¦< » ¦» ?•» ?¦?
_¥i _r£_ — I-Aïol SLI-IIOHA- ii 

, Trois condiliGiis soi icesseires
pour obtenir une curs compieie de

Pffll _llltP7 pl0nl8S Mcin§leS:
VJvlIDUll». & .- 1. La pureté de» plantei.

h 2. Contenu des éléments tel» qu 'il»

1 - m  
m te trouvent dans la nature.

ï"Sl l_ f l l 
?¦ 3. La possibilité d'introduire com-

lf.-_-._j -J- plètement dans l'organisme les
éléments de ces plantes.

ff flTI _A Î"B _vi ry  |M| g gg
M U JJ. Ill 1 U» Waldflora N" 6

Waldflora No 7
Waldflora No 8

exi gés, — IlOlel Suisse, à
Fribourg, samedi, de 1-3 h.

Ces S conditions «e trouvent réunie» dan» lasep em re Waldflora " Poudre de plantes
(îfi 2 h à B h ''ul a ,1(1

'à Ia" ses PrenvM depuis des dlzalae-
UO a !_¦ « U U. d'années el qui est bien connue , ainsi que de

nombreuses attestations en font fol.

M I  - g f %  • Va paquet de cure pour 4 semaines : Fr. 4.58.
Hôtel Suisse Demandez dans toute» le» pharmacies et dro-

gueries (gratuitement) le livret € Waldflora » .
ou directement

r- _ Waldflora No 0
rriDOUrO Walcinora No 1

** Waldflora No 2
Waldflora No 3
Waldflora No 4
Waldflora No 5

""̂ Waldflora No 9
Waldflora No 10

! Waldflora No 11

à la -Osef-Apotbeke, Zurich 5.

pour purifier lt »ang Fr. 4.50
(diabète) » t.f>0
(maladies de» femme») > 4.50
(cysti pathie) » 4.50
(maladies des reins) > 4.50
(maladies de» voie» re«-
piratoire» » 4.50

(calculs) 4.50
(perte» blanche») » 4.50
(maux d'estomac et

d'intestin») > 4.50
(maladies eles nerf») > 4,50
(constipation) > 4.50
(obésité) > 4.50

Expei ts- vente juridique
fourreurs d'un moulin

L'office des poursuites du Lac procédera , le
lundi 5 octobre lû.'.î , à 14 heures, sur p lace,

NEUCHÂLEL :i '" vente <U 'S 'l i ' ! '• '¦u'" : , ! '",• appartenant à Walter
JOHNEB, moulin neuf , à Itied, près Chiètres,
et comprenant une maison d'habitation et un
moulin avec des ins ta l la t ions  modernes.

______»____iM_---«-«». Taxe de p0ffice . p-. 70 ,000.—. 14621
Office des poursuites, Morat.

I MAUX DH TETE MIGRAINES

r/-. /wltçjl^ Antinévralgique préféré , sans effet  nuisible.
SnSD@r _PliH_ '>lus t'c '^ ans c'c sll<:i '^ s- 528-1

____BHSd6^ _S '' ''' '¦' ", ''' '""' l ( ' - Toutes pharmacies.

% Âoberge de fîrandsiva z
>|^E^̂ **̂  Dimanche 27 septembre

_. _,£_ «.o,. Recr©tz©_i
F O U R N E A U X  BONNE MUSIQUE

E. WaSSHier S. A. Invitation cordiale. 14681
Fribourg ^a jeunesse et le tenancier. I

./̂ Tj^^L' al i m e n t  p o p u l a i r e
^T vfiV'^
,y\ijt!**\\ ' v'te apprêté, qui facilite les ménagères et les mères de
/ _̂ -̂4-Xjl famille , et nourrit au mieux grands et petits , ce sont des J
/ ^tÊv&\ lazagnes, des nouilles, des macaronis , des spaghettis, et
iiÂkJf^^n ' .- . . toutes les pâtes cuites à point. * ,

Exposition de champignons
organisée par la I

Société fribourgeoise de mycologie W
Samedi , dim. et lundi , 26, 27 el 28 sept. 1931 %
à l'HÔTEL DE LA TÊTE NOIRE, FRIBOURG f ÉM

Entrée libre Ur
Samedi, dès 11 h., dégustation. IfK-

^' W * /

Pensionnat ST-VINCENT , TAVEL, Fribourg ==f .

ï«r ECOLE ALLEIÏ1AN-1E
pour jeunes filles de langue française (f __.

Branches commerciales : Sténographie, dactylo- W-—j
graphie , comptabilité. — Anglais. — Musique, «r —¦

ECOLE MÉNAGÈRE
l' rix modérés. — Demander prospectus I ,'!8;i;s

U'.---S|~l|--t-I__g.:. :.ft^

L» .lÂÉUaifHs 'fi

_ . :
^.: T

!_TsS_f' 1 '
:;¦[— i-ânJ'umiâ gJBSas ¦ ,__,¦!_,

i'nù^ 'R^'î»r._i~_M;V^ /̂1___li

P__B iî itlilM!'̂ Î gm ip-Jj
lamml 'y ::. v: ^Wyy.y^ir^ ¦&**&>:-:¦¦:¦¦ ¦-.

B O N  „„?. drU° uv . .. 1
j G R A T U I T E M E N T  ¦

Hutt e nouveau catalogue
' T ' ' ___!' ¦_ -..S ==::* "Ll s beaux inrubUsdechez nous» 2WTm -fi ^y : iAdresse

Local ili| l
L F. _5,9 a

RBsnn m m am M asi

»ni_G_Ri
Une tasse _ îflî
de café àÊ  ̂ " n'en

fort le Jr f. ut souvent
- ___Vf vas ^ s p°ur vous

à^'^iâ JËffî priver d'un sommeil ré-
MM confortant, tandis qu'une

4__5rBm tasse de café sans caféine
ma Hag, même à forte dose ,

JÈÈ ne compromet point

^H habitué. Ainsi , quand vous re-
m cevez , si vous voulez le bien

j  ̂
de vos invités , vous tiendrez

ma à ne leur offrir que du café
1̂ Hag. - C'est à vous qu'ils

^k seront redevables d'une
^& nuit de 

sommeil déli-

^^̂  
cieux. Nouveau 

prix

:

(t ^ f̂e _̂ Frs. 1.50 le grand

X
~
(* y]  I-c café ILig,  ^W £̂ ;.:'*w^yï%_\

__
_*s l'ami du cœur ^IB _Bfii

^*-—-̂  et des nerfs ^^^-__^Q

taSS f8 .l-teW. OUCHAULES de Recrotzon
On vendra samedi , le 26 septembre , élevant le

130, Place Saint-Nicolas poste de gendarmerie , eles excellentes cuchaules ele
campagne au beurre frais ainsi que des cuquettes

> . Pérolles, 38, Fribourg à lu crème (tout à fait extra) . 41184 F

I

PF* ESCARGOTS
Les ESCARGOTS PRÉPARÉS ont commencé 1
arrivage chaque jour.
Grand choix en GIBIER : LIÈVRES, CHEVREUIL, i
CIVET, etc.
VOLAILLE de BRESSE et du JURA.
POISSONS FRAIS de MER et du LAC.

Au FAISAN DORÉ"tâM&7>>|
Téléphone 9.37 Expédition.

— ON PORTE A DOMICILE —
¦mm i il IIII.IIIII II mm ¦ miiiii IIIII«IIII—PIII_ I_IIIIIII__IW mu i

rpLhi
«i/eque* <i

1-t i r 1-UI70 v.

^1. II .67 ????????^???^
. . . .  - , . ... . .. - . - ¦, - A tendre Camion 34310

p x m  ék *î j r -j Y uHB .Pflfi.
; S' adresser : Curage du

. '•. . , . ; Mail , (i.n.ve, tél . 40.595.

????»eté»»»e

— ' V** ĉ campagne

On ileniaude, pr Noël ,
me biiniie

«
Gages 50 fr. par mois,

J p)4_k <__. Vie de famille ,
r ^*  ̂ S'adresser à Publlclta_

Fribourg, sous e h i f f r e s
- i P 14070 F.
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i . "~H
COLLEGE SAINT-MICHEL

bd -PB!lU- ECOLE SECONDAIRE
ECOLE DES FILLETTES

Qualité la meilleure -:- Prix les plus bas

CHÂPMEY'
MTC©_ _:

20, rueVde Lausanne
_^ m̂̂ aiBmm̂ ^^^

Grand CHOIX

u f i-1 fi-ff pour

^̂  â un
Articles de voyage et maroquinerie 195-2

près de la Cathédrale , Fribourg
Bonnes marchandises

Prix bas

f

18, rue de Lansaine, Frlîîoiirg
suce, de Clément frères

_ .

gg

Offr e très avantageuse

Complets collégiens
COSTUMES
' PARDESS V

PELERINES
pour

JEUNES GENS ET GARÇONS

à Fr. 48.- 60

Marchandise de qualité

70.- 74 80.- e_ c

très avantageux

MAISON SPÉCIâLE DE CONFECTIONS SOIGNÉES
povu

Messieurs - Jeunes gens et

10 Avenue
Timbres

Garçons

LA PERFECTION
Jacques GUGGENHEIM - SCHNEIDER

do la Gare 10 — FRIBOURG en face de l'hôtel Termmu.

d'escompte fribourgeoisd'escompte 5 % du Service

« Y t n . doivent être bien chaussés pour alle- r en classe. . . _- . . ™ " ~ , Vos enfants tggggSS^ RENTREE DES CLASSES
Noire service esl compétent .

I.K_ HI_ LIEU, BOX NOIR Cahiers • Carnets - Ardoises

P^
2

.̂ N« 27-29 N" so-35 Fo-triritiires pour le dessin
«fc^C V̂  ̂ Fr. 10.8Ô" Fr. i2.§o Plumes-réservoi rs des meilleures marques8̂a

*a  ̂ 5 % d'escompte

J & &*̂\ SOULIERS A BRIDES rinil box noir

^
/TJ  N„ 27.29 N» 30-35 LIBRAIRIE - PAPETERIE

k**3*  ̂ _P __? <?§. * ' _fc_! _?•_ . __»_5_ _lilaffCT --- ^ -_3P' H HHL TC9^^x
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"""  ̂ itott. 
de 

..por t noire . Rue de Lausanne — Fribour g
p Â. A l  30-35 , dep. 15.S0 f ' «~T-T*w-tr--r-w- ¦ ™ -_ _ y-r — -r-r ir _ i

/ Ap i  ^_s_ Bott, de sport couL dep. 17.80 ' ^ ' ""* 'y $&&__ """• "•"*• r,,,d ""• ,3'80' ,2'80 Pour le trousseau &* vos enfants
^̂ ^"̂ ^̂ N̂ " "Tr1*̂  Bott. lacets , rind box ,
J5\Ssa/* \ 14.80, 12.H0 partant au Pensionnat

f"*-1** S.NOW-BOOTS à Fr. 4.90 et 4.50 W^KVrftS 3̂
^  ̂

SOllliCrS

N^̂ ^̂ s cuir  graine , feutre _<* choix 5/7 - 477 . ! Â ^ Ŝ l^ ^ È̂ ^^^  Lil -l USSOHS

*̂ _̂__  ̂ cuir ciré , molleton 1"' choix 6.90 5.70 j «^̂ ^â 2̂  ̂ CaOUtCtlOUCS

n naA |g Bi rMF _? _____ a_____ l ,,!{II V LES PLI:s AVANTAGEUX
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Bmmenoe cho.x chez

DOSSENBACH '̂  
¦ " ] F. VONLANTHEN

«___jf_^-jf^|_iî_i8-l^^  ̂
IWagasin de Chaussures

Aux Arcades, Fribourg — Morat ¦ m̂iim 1̂̂  ̂ Pont r_ uré F R I B O U R G

Pour la rentrée tles classes iiiiforiues de Collégiens
f__i

Souliers brider
noir  8.90 9.80
brun 8.90 9.8)1
vernis 8.90 9.80

Richelieu Nos 27/29 30/35 I

en box noir 7.90 8.90

e-n box brun 9.80 11.80 isf l 
¦ L» J

en vernis 8.90 9.80 |F|I 1 f l  |
crêpe brun 12.80 14.80

_Î0 _T_M.S
croûtes 9.8 . l.O.Sfl
box 10.80 11.80
suort 12.80 l.'5.8(!

Fribourg

Pant. de gym

de toutes qualités
MANTEAUX , PÈLERINES, imperméable.

8_BT Prix très modérés

Tous les manuels en usage et les articles de papeterie à la Collège Sf-Michel

ihnainïm AU rilniiinncitti I- „ La Souplei "
¦ ra m Mi Nouvelle ea.s( [uetlc extra-soup le ,

légère, solide

CASQUETTES TECHNICUM
ÉCOLE SECONDAIRE

ÉCOLE DES PII.LTTES
LA MEILLEURE QUALITÉ

de- LES PLUS BAS PRIX

Rue de Lausanne QJIJL,IL 8E_Y
Av. de la Gare _ _ ,.Atax Elégants

Plumes - jroft̂ orvoiir
lfi , HUE DE ROMONT

A l'occasion de la rentrére des classes , et pour octobre seulement, nous vendons , à litre
réclame, notre excellent porte-plume Safety N° 1, marque Non Plus Ultra , marejué 10

pour sept francs seulement. Profitez dc l'occasion !

Réparations de porte-plumes réservoir tous systèmes.
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peau noire j SOCqUCS MalSOfl

©* _ .

2.75 2.25 1.95 Cuir cire'- box

toile blanche 22/25 3.75 55.90 _ T1 . / I  ' I â ¥1 é" _P. _ Î _  _k /E" F_  ̂"Ŝ
2.50 2.25 1.95 26/30 4.50 7.80 l \ l  I !_ A I I I  I H  S.
sem. caoutchouc 31/36 5.50 8.80 I 1 V i' i l l l i l  _4 U ,.fj| J. U
3.50 2.90 2.50 37/43 6.50 10.80 '" " __ . ______FR!80URG

complets Collégiens
Broderie & boutons compris

65.- 79.- 95.- 115.
Pardessus f antaisie croisé et ceintur

40.- 50.- 55.- 60.- e. ™,_ 120
Assortiment complet en pardessus

et complets pour hommes

A La Belle Jardinière
J. WEILLER-PARIS]

JPlace cle la ga-re l î,i_3o..i_rg
OO®

Pour JEUNES GENS ET ENFANTS
COSTUMES DE COLLÈGE

à partir de Fr. 55.—
GOS

Assortiment des plus variés en

Costumes , Rag lans et Ulsters
d'hiver

Sports et chasse
Vêtements sur mesure, avec essayage

sans augmentation de prix

TIMBRES ESCOMPTE 5 %

vt*_»
____ _

m
WJ&_
_&_

„5»>

?3A
itère

m-*$__*
< _ _ ?^

3fi?m


	Page 1
	Titles
	ANNONCES. 
	Publicitas 
	;Journal politi<lue, reli.gi.eux� aooial 
	�o 223 
	l�I'ibourg (Suisse) 61me année, 
	Le numéro lO cent, _ :PREMIÈRE ÉDITION Vendredi 25 septembre ImU 
	--------------------------------------------------------�--------------------------------------------------------- 
	RÉDACTION 
	38, Avenue de Pérolles Fribourg (Suisse) 
	Le conflit de Mandchourie.' 
	"'.a .. France"et les Soviets. 
	Nouvelles du jour 
	- 
	* 
	Au Conseil' national 
	- 
	lA MORT DE M. ARSÈNE NIQUIllE 
	Au Crand Conseil de Bâle 
	.... 
	La délégatìoa- française 
	à la XIIme. assemblée 
	. , 
	. C'est P.o.ur �r��\!'����t"l;:.� ,,,,sI;lir.o��u� qO Jpi.l- 
	ment. . 
	,.' 

	Images
	Image 1
	Image 2
	Image 3





